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LES ILES MIQUELON NOS PECHERIES MARITIMES LETTRE OUVERTE

L histoire de nos p êcheries m aritim es est variée  m ais, en gé-1 d 'une  lutte très longue entre le gouvernem ent fédéral et les gouver­
nerai, plutôt triste. Une sorte de m élancolie  nous prend  q u an d  on ] nem ents provinciaux. M ais alors (Quebec lut totalem ent abandonne 
en parcourt les pag es. Q uoi qu 'il en soit, elle est faite de hau ts a  mi-mome du cote pecheries tandis que les autorités fédérales réser- 
et de b as , traversée  de périodes d 'ab o n d an ce  et de disette. C 'est vaieni toutes leurs laveu rs aux provinces m aritim es. C ’est ainsi 
que le poisson, naturellem ent, n 'a  p a s  toujours abondé dan s la m ém o que, oien  av an t Q ucoec, la Nouvelle-Ecosse put assez facilem ent 

. Au début, les g uerres et la  p iraterie  ont fait de larges brè- s o rganiser pour conquérir le m arche national et l’alim enter de pois- 
ches d an s  les revenus des com pagn ies d 'exploitation st encore plus 1 son trais ou congelé q u an d  les pecheries du Q uébec en  restaient au  
d an s  les faibles parts qui en  revena ien t aux  pêcheurs. Il reste ce- poisson séché et salé. M ais le gouvernem ent do Q uébec fit brave- 
p en d an t que si nos pêcheries ont donné des revenus, parfois consi- ment lace  a  la  tache. Il s ag issait de créer un service administratif, 
dérab les, ce furent toujours les com pagnies qu i les accaparèren t. Et j do former des ingénieurs, d organiser la  coopération chez les po- 
s'il y a  eu  parm i nos popu lations une c lasse  exploitée, ce fut bien ; m eu rs , de développer l’indusine frigorifique, lou t cela ne fut pas 
celle dos pêcheurs. O n p eu t m êm e dire que  l'e sc lavage  a régné | réalisé  du jour au  lendem ain  m ais le program m e s 'exécu ta  e t p en ­
dons les pêcheries m aritim es québécoises longtem ps encore après dont ce tem ps nos pecheries m aritim es se relevaient des crises qu ’el- 
son abolition en A m érique. Il en  fut a insi du moins au  tem ps des les ava ien t subies.
com pagnies jer&eyaises, entre les m ains desquelles tom bèrent nos Une initiative im portante explique la  hau sse  des prix du pois-
pêcheries ap rès  le traité de V ersailles en 1763. Il est v rai quo le son ; c’est 1 organisation des prem ieres cooperatives de pécheurs. : Progrès du Golfe... Je trouve à  le 
systèm e d 'opération  de ces com pagnies, qui pour alim enter les pê- L’eveque de G aspé, Mgr f.-X. Hoss, fut 1 instigateur de ce mouv-e- ^ e  un bien g rand  plaisir, car ie 
ches séden ta ires couvrirent le littoral de leurs comptoirs, eut pour m ent cooperatif qui a  fini par deb arrasse r totalem ent les pécheurs trouve in téressant, varie  et

gasp ésten s de leur servitude econom ique. Les p rem ieres coopé- bien rédigé. J’ai m êm e eu le plai- 
ratives de pécheurs, celles de C ap-des-nosiers et de St-Maurice de s“" d y lire, un jour, m a prose. 

M ais cette prospérité ne pro- 1 Echouri, lurent, dit-on. les prem ieres du  genre a u  C an ad a . Elles l Je viens de lire votre article do-
ourent un départ heureux  et elles connaissen t au jourd’hui des jours cum entaire sur la gou rgane  et je 
d ’une prospérité qu’on osait a  peine espérer. dois vous avouer q u ’il a  p iqué

Le nom bre des syndicats coopératifs est m ain tenan t de qua- m a curiosité. Vous sem b le : touto- 
torze d an s  la  G aspésie, g roupant 1.6UQ pécheurs. entourer d un tel m ystère 1 o-

M ais jusqu alors, lait rem arquer M. Louis Bérubé, « nos oeufs rigine du mot g o u rg an e  que je ne  
étaient toujours dans le m êm e panier >• ; c’est-à-dire, que l’on con- P u‘s m em pêcher de  vous écrire 
unuait a  ne s occuper en somme que du  poisson sèche et salé. Il Pour vous signaler que  ce mot 
fallait concurrencer la  Nouvelle-Ecosse sur le m arché national pour est bel et bien français, que ce 

poisson frais et congelé. Les cooperatives, a idées p a r le gouver- n est p a s  un mot c a n a d ie n  com m e 
nem ent provincial, purent organiser cette industrie et la  mettre m êm e vous aim ez à  le la isse r entendre, 

tel p ied  qu elle put taire excellente figure. Mon gros Larousse en  deux volu-
Com m e on le voit, nos pecheries m aritim es québécoises en  ont m es *e définit, en effet : Nom

arraché  » pendant leurs trois cents an s  d'existence, féminin. Nom vu lgaire  d e  la fève
d e  m arais. »

Vous ferez, si vous le jugez à  
propos, cette mise a u  point. Le La­
rousse en 12 volum es en dit peut- 
être d av an tag e  sur l'origine du 
mot, m ais je n 'a i p a s  ce diction- 
pa ire  sous la m ain . Espérons, 
com m e vous le dites, que la gour­
g an e  deviendra un jour im portan­
te d ans l'industrie canad ienne-

LE MOT “ GOURGANE”  EST BIEN 
FRANÇAIS

Q uelques n o te s  su r  c e s  s a te l l i te s  de T erreneuve

UNE AFFAIRE MACABRE Toronto, le 3 sep tem bre  1941.m esure

O n prévoit que le gouvernem ent fédéral v a  annoncer prochai­
nem ent la  nom ination d 'un  consul can ad ien  aux Iles de St-Pierre et 
M iquelon, possessions françaises, com m e l'on sait, situées au  large 
de Terreneuve. O n a parlé  à  m ain tes reprises de ces îles depuis 
les débuts de la p résen te  guerre, surtout depuis la  capitu lation  de 
la F rance et encore d av an tag e  depu is que la F rance a  décidé de 
collaborer avec l'A llem agne. Les ra isons qui m otiveraient la nom i­
nation d 'un  consul canad ien  aux  M iquelon n 'on t p a s  encore été 
données.

M onsieur Henry D escham ps, 
Le Progrès du Golfe, 
Rimouski, P. Q.

Cher m onsieur.

Je lis toutes les sem aines le

Chez nous, or. n s  connaît on g énéra l les îles de M iquelon, la 
g ran d e  Miquelon, Langlade ou la petite M iquelon et l'île Saint-Pierre, 
que p a r le com m erce de con trebande des alcools dont sont la source 
ces frais îles perdyes sur les côtes de Terreneuve. le colosse dont 
elles sont les hum bles satellites. Pourtant, elles dem eurent comme 
les ép av es d 'un  vaste  em pire qu i s 'é tendait jad is des terres polaires 
aux  bouches du Mississippi. Elles faisaient, en effet, partie du vaste 
dom aine que les fils de sain t Louis fécondèrent de leurs sueurs et 
do leur sang  m ais qu 'ils se  la issèren t enlever, ap rès  l'avo ir ouvert 
à  la colonisation, p a r  un ad v ersa ire  p ratique. Sur ces hum bles 
rocs, où flotte encore le d ra p e a u  français, hab ite  un petit m onde 
de pêcheurs endurcis p ar l 'âp re  ha le ine  des vents g lacés du  nord  et 
qui voit, pourrions-nous dire, fourmiller autour de lui une richesse 
naturelle  intarissable : les im m enses b an cs  de m orues et de harengs 
dont il alim ente la  France.

effet de h â te r la colonisation du  littoral m aritim e, en particulier celle 
d e l à  G aspésie , laquelle  G asp ésie  eut a lors sa  m arine m archande 
autonom e. Il y  avait donc prospérité.
iita qu 'au x  com m erçants. C harles Robin, le prem ier d 'entre eux, se 
retira du com m erce en  1801 ap rès  fortune faite et son neveu Jam es 
continua de prospérer. En 1866, sa  com pagnie  lut obligée, il est 
vrai, de se fusionner avec  les entreprises Colas : la  cause  n 'en  fut 
p a s  cependan t la  carence  de poisson m ais la  faillite d 'une  banque 
en  Jersey, faillite qui le ru ina.

Sous les com pagnies, le « troc », ou plutôt le paiem ent du 
poisson en m archand ises, fut, en  ces époques, l'unique systèm e 
d 'affaires, g râce  auq u e l le « bourgeois » jouait le rôle d 'un  vérita­
ble dictateur. Il ava it la  h au te  m ain  sur les prix du poisson comme 
sur celui des m archand ises q u 'il donnait en  échange. A ce jeu, le 

Les îles Saint-Pierre et M iquelon ont vu p asse r tous les na- j m alheureux  pêcheur était réduit à  vivre d an s  les dettes d 'une année  
v iga teu rs célèbres qui ont découvert le C an ad a . Depuis, c est de a  l'au tre  san s jam ais trouver le m oyen de se libérer des griffes du p assab lem en t
Ici que  la France tire une partie  de son alim entation  ; c est la  que, „ d ictateur ». De sorte que  p e n d a n t plus de deux siècles et demi. M ais petit à  petit -elles conquièrent, et de solide façon, leur p lace 
d an s la  belle saison, des nav ires et b a teau x  de peche  portant des q Uand il y ava it des louis d 'o r pour les com pagnies, à  peine ceux sur le m arche national et dirigent m em e chaque an n ée  d av an tag e  
milliers de pécheurs français vont recoller pour leur patrie  une q Ui directem ent fournissaient le poisson obtenaient-ils quelques com m erce du poisson frais.
m oisson toujours abondan te . sous pour p a y e r leurs jours et leurs nuits d 'u n  travail de nègre. Il p a r les C oopératives gaspésiennes de préparer le poisson frais p ar

en  était a insi d an s  les an n ées  d 'a b o n d an ce  ; à  p lus forte raison, pen- ja congélation instan tanée  qui nous perm et de venir en aide  à l’An- 
dan t les an n ées de v ach es m aig res. gleterre tout en faisant proliter nos pêcheurs de ce g ran d  m arché

M ais les g ran d es com pagn ies finirent p a r  p ay er en  retour ; q Ui rem place bien le m arché de m orue séchée de l'Italie que le 
le troc in tégral subit des accrocs p a r le fait du  crédit qu elles durent L>Uce ferm a herm étiquem ent en 1929. 

de consentir ; la  concurrence les ob ligea à  faire de plus larges avan- Ce que le gouvernem ent de la province a fait pour les pëcho-
Terreneuve en 1713, du C ap  Breton et de l'île du Prince-Edouard en | C.3S ; puis, quelques an n é e s  de  m au v a ise  pêche  réussirent à  faire rieg m aritim es de la  Gaspesi-e avec la  collaboration des syndicats 
1745, du C an ad a  et de la  Nouvelle-Ecosse en 1763 ainsi que du ter- crouler la  p lupart de ces com pagnies. cooperatifs, il faut aller le constater sur les lieux m ém os où l'on voit
ritoire à  l'ouest du M ississipi, et le lion b ritannique ne la issa  à  la  J Tout de suite ap rès, nos pêcheu rs com ptèrent un bon point et j ggû- n0s pêcheurs libères, enfin, confiants et encouragés. Il faut
vieille m onarchie française que le droit de pêche sur une partie  des com m encèrent à ,en trevo ir un  sem blan t d 'in d ép en d an ce  économ ique. ies voir travailler dan s les quelque trente ateliers coopératifs où Ton j  
côtes de  Terreneuve et des îles de Saint-Pierre et M iquelon.  ̂ ! La pêche  ne  s-s p ra tiq u a  p lus un iquem ent sur les b a teaux  de la  corn- reçoit, encore palpitant, le poisson tiré des tréfonds de l'onde ; où j

Fortune Bay », golfe qui s enfonce p a gnie et les pêcheu rs devinrent peu  à  p eu  propriétaires de leurs bar- on je tranche, ou Io n  découpe ses filets que Ton em balle aussitôt, | „  
profondém ent dan s la  côte sud de Terreneuve, à  proximité du b an c  ques e t de leurs ag rès. D ans le nord  de la  G aspésie, ils common- enveloppés d ans le celophane. dan s des boites confiées aussitôt ! 
de St-Pierre fréryen té  p a r la  m orue et non loin du g ran d  banc  de cèrent à  p rép are r eux-m êm es la  m orue po u r le m arché. En 1909. aux h-oides profondeurs des « frigos », ou bien que  Ton fume d an s  
Terreneuve, une d istance de 135 m illes les sép a ré  du C ap  Bay et jj y  eu t ce qu 'on  a  ap p e lé  la  « Révolte de la  Riviere-au-Renard » d im m enses fumeries, rép an d an t leur âcre  senteur aux  environs, ou 
du C ap  Race, qui forment respectivem ent les extrém ités sud-ouest q Uj accen tu a  les velléités d 'in d ép en d an ce  des pêcheurs. Ceux de encore que Ton fait sécher sur d 'in term inables •• v ignaux », gigan- 
e! sud-est de la  terre des B acalaos. _ la  région de R ivière-au-Renard firent un  geste  qui incita les autres tesques m atelas qui parfois encerclent littéralem ent de petits villa-

Selon le géographe O nésim e Reclus, les îles do M iquelon et & se d éb a rra sse r  de ce qu i resta it encore de  leur esc lavage écono- g eg de pêcheurs.
Raint Pierre ont une superficie de 21.000 hec ta res et une population nuque. Cette année-là. 1-s prix de la  m orue tom ba tout à  coup de
séden ta ire  d 'à  peu  près 3.000 hab itan ts. M ais depuis Reclus, la  $5.00 à  S3.00 le quintal. Les pêcheurs exigèrent au  moins S4.00. 
population s'est accrue à  5.000 âm es environ. Le petit a rch ipel se Q n refusa, du m oins la  C om pagnie Fruings avec  laquelle ils avaien t 
com pose, au  nord, de la  G rande M iquelon, au  sud  de la  Petits Mi- q traiter. Ils se  révoltèrent, assailliren t les officiers et les commis 
quelon ou L anglade, et, au  sud-est de cette dernière, de 1 île Saint- de la  com pagnie  qui prirent la  fuite ; on les poursuivit à  travers le 
Pierre, plus petite m ais trois fois p lus peup lée  que les deux Migue- v illage et l'un  des com m is a y a n t b lessé  un pêcheur du nom de
Ion. Autour de ces îles on voit quelques îlots insignifiants, sim ples C hrétien d 'un  coup de révolv-er, on s 'e m p a ra  des m essieurs de la II n 'est pas nécessa ire  de voyager longtem ps ni loin à travers
rochers do granit san s la  m oindre végétation  et. naturellem ent, san s c ie  qui furent assez  m alm enés. Les Fruings firent venir des sol- la province de Q uébec pour constater le m assacre  qu 'on  a fait de chands D étaillants du C a n a d a  te- 
hab itan ts . Depuis 1783, la  G rande  et la  Petite M iquelon sont reunies | da ts  pour m aîtriser les révoltés et il y eut une  trentaine d 'arrestations, sa carte géographique en  l'ang lic isan t chaque jour d av an tag e  -et nait son assem blée  m ensuelle a  
p ar une dune de sable. Saint-Pierre renferm e le chef-lieu du m em e 1 plusieurs pêcheurs durent faire de la  prison à  Percé. Leur geste, avec quelle com plaisance nous, les citoyens du seul Etat français l'hôtel de ville.
nom. résidence du gouverneur de 1 archipel. - m a j a v isé, trop brutal, n 'eu t guère de résu lta ts favorables, m ais il de l'A m érique, nous acceptons les dénom inations, les appella tions MM. Elzéar Côté, Léopold Fil-

O n conçoit que  la  pêche est la  principale, sinon 1 unique oc- m arqua it u n e  é tape  et cette révolte, dit M. Louis Bérubé, de l'Ecole et les épellations de consonance an g la ise  données aux  accidents lion, et Henri-A. M artin, respecti-
cupation  des habitants. D 'agriculture, peu ou p as  ; un  peu  de foin. Supérieure des Pêcheries, d a n s  son C oup d 'oeil sur nos pêcheries géograph iques de notre p ay s, voire m êm e les changem ents de vieux . vem ent président, trésorier et se ­
ries pom m es de terre et quelques choux. La végétation  est là-bas m aritim es qu 'il vient de publier, « p rend  u n e  im portance de prem ier nom s français en des nom s anglais p lus m odernes ne  signifiant rien, I crétaire de la section de Rimous- 
chétive. Comme sur les Iles de la  M adeleine, le bois est très rare . p lan  d an s l'histoire de nos pêcheries g a sp és ien n es  ». ce qui est plus grave et, de notre part, presque crim inel. ( ki. étaient nom m és délégués pour
O n y brûle du charbon qui vient de la  Nouvelle-Ecosse et du  C ap  , Puis v inrent pour nos p êch eu rs  les bonnes an n ées de la  guerre \ De ce côté, on a  accom pli de véritab les tours de force. N 'a- ! représen ter les M archands-D étail-
Brexon. Le climat est à  peu  p rès celui des ports du golfe St-Laurent. ig i4 -ig . La m orue séchée  surtout fut en  g rande dem ande en Eu- j t-on p a s  récem m ent découvert une nouvelle île -en plein fleuve lants de Rimouski au  congrès an-

On y pêche surtout le h a ren g  et la  m orue. Les pêcheurs mi- j r0pe ; le m arché com m andait de hau ts  prix. On parle  encore de Saint-Laurent, à proximité de Q uébec ! Ce serait T« Elbow Is- nuel des m em bres de TAssocia-
quelonnais en capturent qui pèsen t jusqu à  cent livres. Il est assez , ce tem ps où le « boucan t » de m orue — quatre  quintaux de 112 11- land  ». O ù est-ce ? dem anderont tous les C an ad ien s du district (ion des M archands-D étaillants du 
difficile do fixer les origines de cette populaire  pêche  à  la  m orue. On i vres chacun , soit 448 livres — atteignit S50. Il y eut prospérité réelle, de Q uébec. J-s viens de le dire : à  proximité de Q uébec. On c h e r-1 C an ad a .
voudrait en faire honneur au  Portugais G asp ard  de Corte-Réal, au  i ln a t3 qui ne fut p a s  continué. Il y eut la  crise de 1921. Ce fut, corn- che partout et on ne trouve pas. Il y a bien Tile d 'O rléans, Tile- Ce congrès au ra  lieu à  St-Jérô- 
commenc-ement du 16e siècle, m ais on croit plutôt que les pêcheurs ln3 p Qur d 'au tres  industries, pour les pêcheries la crise d 'après-guer- uux-Grues, l'Ile-aux-Oies, la  G rosse Ile et m aintes au tres, m ais on : me les 9 et 10 sep tem bre et, d 'a- 
basquos. en poursuivant le bale ine , découvrirent le g ran d  et le petit rc- L'Italie, qui était le m eilleur client, suspendit ses im portations ne voit p a s  T« Elbow Island 
banc  de Terreneuve un siècle a v an t l'expédition de Christophe Co- j moruo séchçe, -et la  m orue séchée  rep résen tait alors les trois- Cette « Elbow Island

Ces hardis pêcheurs av a ien t exploré les côtes du  C a n a d a  et q Uarts du  total de la  v a leu r de nos pêcheries, 
connaissa ien t à  coup sûr T erreneuve et les M iquelon, la  terre de C 'est en  1922 que le gouvernem ent de la  province put ob-
B acalaos, ainsi qu 'ils  ava ien t ap p e lé  l'archipel, a v an t que  le g ran d  ten .̂ l'adm inistration  des pêcheries m aritim es, ce qui m arquait la fin 
nav ig a teu r génois eut labouré la  m er des Antilles de la  proue d 'un 

Les H ollandais et les A nglais para issen t aussi

ie

ju r  un

A ujourd’hui, c’est l’habitude prise

Comme nous venons d-s le rappeler, les Iles St-Pierre et M ique­
lon sont tout ce qui reste à  la  F rance d 'un  em pire qui com prenait 
les possessions britanniques ac tuelles de l'A m érique du Nord et 
la va llée  du Mississipi, c'est-à-dire la  moitié du continent Nord-Amé­
ricain. Le d rap eau  ileurdelysé dut se retirer successivem ent

française.
Bien à  vous.

G abriel LANGLAIS, 
Chef du service français de 

J. W aller Thom pson Co. Lied.

,

Situées à  l'en trée de

GHANDS-DETAILLANTS 
DU CANADAiu

Col. ARTHUR. (Section de Rimouski)

DELEGATION AU CONGRES DE 
ST-IEROMEDU NOUVEAU

Le 2 courant la section de Ri­
m ouski de l'A ssociation des Mar-

| près le program m e, les séan ces  
pourtant, n 'est autre que  notre vieille j seront des plus in téressan tes, 

et historique Ile-aux-Coudres. Believe it or not !... L 'ignorant qui Au cours de la  réunion précitée 
a  fait cette trouvaille n 'a  p a s  m êm e eu la  décence de chercher à  j il y eut discussion sur les ventes 
savo ir ce q u e  voulait dire le mot « coudres » (coudrier ou noiset- j à  crédits, les enseignes lumineu- 

I tier) : il a  traduit le m ot coude ,— partie  de l'avan t-b ras — p a r  l ses et divers au tres  su jets inté- 
! « elbow  » (épaule). Cet individu ne  s 'est p a s  contenté de dénatu- I ressan t les m arch an d s  de la  ré- 

Et en p a ssa n t devan t les curieux rer l'histoire et de faire d isparaître  le vieux nom de la vieille île h is- ' gion.

Jetez votre langue a u  chat...» .

» .
lomb.

navire  européen.
s'être livrés à  la pêche de la  m orue, dès le 14e siècle, ces derniers 

les côtes d 'Islande ; et les pêcheu rs de La Rochelle et de la  Bre­
tag n e  avaien t jeté leurs filets d a n s  les eaux du golfe St-Laurent long­
tem ps av an t que Jacques C artier eut fait voir aux  Hurons de S tada- 

l 'é tendard  aux  fleurs de lys.
Les pêcheurs français des M iquelon et de St-Pierre ont le droit 

de pêcher sur certaines parties des b an cs de Terreneuve. Ce droit 
de la  France aux pêcheries te rreneuviennes lui fut parfo is contesté 
en A ngleterre et au  C an ad a . M ais l'exam en des différents traités 
in tervenus entre l'A ngleterre et la  F rance dém ontre le bien-fondé des 
droits de celle-ci. qui d 'a illeu rs n 'a  jam ais cessé de les revendiquer 
avec persistance et en toute occasion. Le traité d'U trecht en  1713 
força le roi de France à  céder Terreneuve aux  A nglais, m ais cofifir- 

faveur le droit d 'y  pêch er sur les côtes et d a n s  les baies., 
Ce traité d'Utrecht fut ratifié, en ce qui concernait les pêcheries, p ar 
l'article V du traité de Paris de 1763 dont l'article VI concède, en 
outre, à  la  F rance les Iles de St-Pierre et M iquelon com m e abri pour 
les pêcheurs français. Une brochure publiée à  Q uébec en 1876 et 

Pêcheries de T erreneuve », porte en  sous-titre : « Droits

qui m e ven a ien t de m on p ère  1 »
qui font la  h a ie  : « Q u 'est-ce que  vous avez à  m e regarder com m e torique où s 'est dite, voilà  plus de q ua tre  siècles, la  prem ière m esse ( M. Elzéar Côté, p résiden t de la 
ça  ? Vous ferlez m ieux de m 'apporter du  tab ac  ! »  ! en  territoire québécois ; il a aussi transform é le sens du mot. O n section de Rimouski. fut chargé

Tout ce la  n 'au ra it p a s  fait de la  sinistre affaire une cause  spé- ne peut p a s  être plus philistin. Et ce n 'est là qu 'un  exem ple de cet- ! de profiter de sa  p résence  au  ccn- 
cia lem ent in téressan te  s'il ne  s 'é ta it posée la  question de la guillo- te barbarie . grès de St-Jérôme pour inviter le
tine. . Point de « V euve », à  Saint-Pierre-et-Miquelon. Pas davan- j Jadis, un autre traducteur non m oins gén ia l nous avait révélé : p résident généra l de l'A ssocia-
tage, bien  entendu, de bou rreau . Com m ent décapiter Néel ? P e n -j la  « C rane  Island  » qui, après enquête, s 'est p résen tée à  nous tout tion à  venir visiter les m em bres
dont que lques sem aines, les autorités judiciaires ne se posèrent la  sim plem ent comme étant TIle-aux-Grues. Un autre a  fait du C ap  de la  section de Rimouski au
question  que p a r acquit de conscience : N éel pouvait, en effet, être d Espoir le « D espair C ape  » et d 'une certaine petite anse  du b a s  com m encem ent du mois d octo-
g racié . Le conseil privé de la  colonie émit, du reste, un avis défa- du Saint-Laurent qui s 'ap p e la it « l'A nse au  Pot-à-1 Eau-de-Vie » bre.
vorab le  à  la  g râce , et, en  effet, le p résiden t de la  République la issa  — probablem ent un endroit propre à  la  contrebande des spiritueux —
la  justice suivre son cours. te « B randy Pot ». Q ue de trouvailles de cette na tu re  ont faites

Paris ne voulut p a s  p rêter sa  guillotine ni soi. exécuteur d an s  ce v aste  dom aine de la géographie  locale nos sav an ts  tra- 
Diébler. O n put à  la  fin se procurer la  guillotine de la  M artinique, ducteurs fédéraux 1
un  m au v ais  instrum ent d a tan t de la révolution. M ais p a s  d 'exécu- Et il se trouve que. g râce à  cette m anie de vouloir absolum ent
leur. O n chercha  en  vain . Finalem ent, la  veille de l'exécution, on tout débap tiser pour angliciser nos vieux nom s géograph iques fran-
en trouva un, un  m ara u d e u r du  nom  de Logent condam né à  trois çais, non seulem ent on change l 'a sp ec t de notre m appe, m ais on Nous souhaitons un bon voya-
m ois de prison et à  qu i on prom it sa  g râce , plus 500 1rs. Il se fit fort, com m et des horreurs, des bourdes dont 1 idiotie couvre de ridicule ge aux  delegués qui
a u  surplus, d 'avo ir l'a id e  de  son frère adultérin  G uillaum e Benech. ceul qui les ont com m ises, et nous avec . ' d100* au  congrès de St-Jérôme.

A la  tom bée de  la  nuit, la  veille, on procéda en hâte  à  une Pourquoi ne laisse-t-on p as  tels qu 'ils sont, tels qu'ils ont été
sorte de répétition g én éra le , N éel étant rem placé, en l'occurence, p a r connus, parfois dès le début de notre p ay s , tes bons vieux noms fran-
un  veau . Le couperet tom ba, m ais trop lentem ent, si bien que la  çais qui, encore que quçlques-uns soient plutôt originaux, ne sont
tête de la  m alh eu reu se  bê te  resta  suspendue p ar un lam beau  de p as  p lus la id s que ces vocables an g la is  qu 'on veut leur substituer
< h a ir qu 'il fallut trancher a u  coutelas. A toutes fins utiles, Legent et ne  sonnent pas plus m al. m êm e à  des oreilles ang laises, 
g a rd a  le coutelas et se prom it de l'avoir, le lendem ain  m atin, à  sa  
ceinture.

sur :

cona

A cette occasion la  section do 
Rimouski invitera tous les m ar­
chands de la région du  Bas St- 
Laurent à  assister au x  conféren­
ces qui seront données a u  cours 
do cette visite.

m a  en  sa

se ren-
intitulêe les
de la  France exposés en  réponse  au x  assertions de l'Institut Colo­
n ia l ». D ans cet opuscule on prouve am plem ent les droits de la  

D 'ailleurs, la  convention de 1857 tém oigne que  l'A ngleter- GORRECTIONFrance.
p a r l'o rgane de  son gouvernem ent et ses négociations officielles, 

a  reconnu comme parfaitem ent fondées les prétentions de la  Franco.
O n peut se d em ander si, d a n s  les circonstances présen tes créées 

p a r  la  guerre, alors que les relations entre la  F rance et l'A ngleterre 
dev iennen t de plus en p lus tendues, la  quare lle  concernan t les droits 
de la  France, aux  pêcheries de T erreneuve ne recom m encera pas.

A propos des Iles de M iquelon, nous trouvons d an s  nos p a ­
piers la  découpure d 'un  article de Léon Treich. p a ru  d an s  un numé- 

d 'av an t guerre, où est re la tée  une  affaire assez

D ans le titre dont nous avons 
coiffé, m ardi dernier, l'in té ressan ­
te « Lettre de Londres » de G lan- 
ville C arew , de la  B.U.P., nous a u ­
rions dû écrire : < Point de w a ­
gons-lits et de w agons-restau ­
ran ts » au  lieu de * Plus d e  w a ­
gons-lits, etc. »

re.

LAURENTIN.

Un débiteur qui a  la  réputation de p ay er fidèlem ent et prom p­
tem ent ce qu 'il doit jouit d 'un crédit qu i peut lui être utile ou profi­
tab le  en  des circonstances im prévues.

Enfin, vint le jour de l'exécution. Nous citons Treich :
« Legent et Benech le ligotent sur la  bascule, lentem ent, mi­

nutieusem ent, puis, lui p a ssen t la  tête d an s  la  lunette et... perdent 
l'esprit à  cette seconde si trag ique  : ils laissen t là  le m isérable san s  
dé tach er la  corde. Ils sem blent attendre un  ordre, un  signe, je ne 
sa is  quoi. Les secondes passen t, interm inables. Néel attend 
tiem m ent. la  tête d an s  la  lunette, se contentant de recom m ander à  
son b o u rreau  : « Surtout, ne  m e m anque p as  I »

" Enfin, Legent se  ressaisit, lâch e  la  corde. Com m e la  veille, 
il fait m a l son oeuvre et le bourreau  doit achever la  décollation 
a u  couteau. Tout ce la  a v a it été si atroce que le procureur de la  
R épublique fit serm ent, publiquem ent, de ne  jam ais, jam ais plus re­
quérir la  peine de mort. Q u an t a u  président du  tribunal criminel, 
il fit dire dix m esses pour le repos de l’âm e du condam né. M ieux : 
Legent dut quitter l'île ; a v a n t de partir, il voulut p a y e r des dettes! 
q u 'il av a it contractées a v a n t d 'en trer en  p riso n ; personne ne con­
sentit à  recevoir u n  franc de  lu i;  ch acu n  avait peur de recevoir 
une  partie  de l'a rgen t d u  sang . Enfin, à  Saint-Pierre, on ne désigne 
p lus la  p lace  sur laque lle  eut lieu l'exécution et dont le nom  officiel 
est p lace  de  l'A m lral-Courbet. que  sous le nom  de p lace  Néel. »

Nous term inons p a r  cette anecdo te  m acab re  ces quelques no­
tes qu i font m ieux connaître  les îles M iquelon, que l'actualité  fait 
tout à  coup .surgir, pour a in si dire, des profondeurs de l'O céan  où on 
av a it accoutum é de  les to talem ent oublier.

ro de « Gringoire 
a troce m ais dont la  conclusion la isse  voir certa ins a sp ec ts  des sen­
tim ents délicats des M iquelonnais. Nous résum ons cette « chro­
n ique  aventurière » de Léon Treich :

L 'a ffa î^  était en elle-m êm e assez b a n a le  ju sq u 'au  jour où, 
jugem ent rendu, il fallut le faire exécuter — faire exécuter le juge­
m ent et le criminel. Fin décem bre 1888, un  pêcheur de l'île  aux 
C hiens, le père  C oupard , â g é  de  soixante-et-un ans, cé libataire, était 
trouvé mort d an s  s a  cabane , le corps horriblem ent m utilé. Il ne  fut 

difficile de trouver l 'a ssass in , ou plutôt les assassin s , c a r  les

Dans le  monde des toqués LENINGRAD ASSIEGEpa-
O n annonce ce m atin  que les 

forces nazies ont com m encé pour 
de bon, p ar de furieuses a ttaques, 
le siège de Leningrad, la  p lu s 
im portante ap rès  M oscou d es  vil­
les de l'U.R.S.S. Leningrad, qui 
porta le nom  de Petrograd  de  1914 
à  1924, est l 'anc ienne  cap ita le  do 
la  Russie du  tem ps des Tsars, 
Saint-Petersbourg. Cette ville fut 
fondée p a r Pierre L egrand en  
1703.

New-York. — (BUP) — Mme Valerie-Claire C olem an M anville. 
épouse de feu Thom as Franklyn M anville, qui p en d an t plusieurs a n ­
nées fut président de la  firme Johns-M anville et le m agnat de T in­
dustrie de l'am iante, vient de mourir à  l'âge  de 74 ans,

Mme M anville était la m ère de cet « original » Tommy Man- 
ville, dont les aventures retentissantes et les nom breux diverses d é ­
fraient la  chronique des journalistes du  Broadw ay.

La defunte, qui faisait un tour d 'Europe ch aq u e  année, col­
lectionnait la  porcelaine, les o iseaux ra res et b ien  d 'au tîê s  choses 
encore.

p as
b and its  étaient deux ; un  certain  Ollivier, qui pêchait avec  C oupard , 
et li; nom m é Joseph Néel, anc ien  m arin, pêcheur lui aussi. Le 6 
février 1889, com parution des deux  hom m es dev an t le tribunal cri­
m inel. N éel a  dix-neuf ans, O llivier vingt-cinq ans. Ils avouent 
l'un  et l'au tre , cherchant seulem ent à  rejeter la  prém éditation  sur le 
co-accusé, pour éviter la  peine cap ita le . Des détails im m ondes sont 
donnés devant le tribunal su r le crime lui-même. A ucun Intérêt 
spécia l. Verdict ; Ollivier, considéré  com m e a y a n t a g i sous l'In­
fluence de Néel et p resque hypnotisé  p a r  lui, s 'en  tire av ec  dix an s  
de trav au x  forcés ; Néel sst condam né à  mort.

C e dernier, • gouailleur, n e  s 'ém eut p a s  le m oins du m onde. 
En reg ag n an t s a  cellule. Il se  contente de  dire à  son g a rd ie n : 
m  J'ai rudement bien fait de manger les deux min* cinq cents francs

. „ EU?  h.ab i,a î‘ de luxueux appartem ents à  l'hôtel Savoy-Plaza
ou e le v ivait seule av ec  ses o iseaux et ses chiens. Il para ît m êm e 
que la  vieille dam e ava it une cham bre réservée pour ses vingt-et-un 
chiens, des Pom eraniens pour la p lupart. O n ava it construit pour 
eux des niches individuelles et un vétérinaire particulier était 
charge  de leur g a rd e  et du soin de leur santé.

EXPOSITION DE PEINTURE
AU COUVENT DES SS. DE 

LA CHARITE
Chez les Soeurs de la  C harité, 

du 6 a u  11 septem bre, a u ra  lieu  
l'exposition de pein ture. Entrée 
p a r  la  porte cen tra le  de  8 heures 
a un. à  8 heure» p.m.

Dr SAP. P ayer sans re ta rd  ce qu 'on  doit est le m oyen toujours sûr de  
rend re  service et justice à  ses créanciers, qui peuven t à  leur tour 
rendre service et justice à  leurs propres créanciers.Pourquoi ne paie-t-on p as nos médecins ?
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TER-BAY DETRUIT PAR UN 
INCENDIE
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BAPTEMES a LA CATHEDRALE
m o u s k i,  v ic e -p re s id e n t  _ e t d ire c -  _ ------------
te u r -g é ra n t  d e  la  C a n a d ia n  C o d  1 a o û t, J o s e p h -J e a n -M a rc , en - 
L iv e r  O i l  C o . ; t ro is  l i l ie s ,  M m e  ta n t  d e  M a r c - A u r e lo  H in s  e t d e  
H e c to r  B e n d e r  (V ir g in ie ) ,  d e  M o n t-  B la n c h e  F ré c h e tte . P a r ra in  et 

** r e a l.  M m e  A .-O . D u ire s n e  (L o u is e .)  m a r ra in e  : M . e t M m e  Y v o n  B é­
d é  Q u é b e c , la  H. S r F ra n c is -L o u i-  i la n g e r ,  
se  (L a u re ), d e s  S o e u rs  d e  la  C h a ­
r ité  d e  H a l i la x  ;

i t  f l a m b e a u  De .
J m o i . * 4...»MORT DU SENATEUR D.-O. 

L'ESPERANCE X
/  sU N E  R E L IG IE U S E  A  P E R L —  

T R O IS  A U T R E S  S O N T  BLE SSE ES .D é p u té  d e  M o n tm a g n y  à  O t ta w a  
a p rè s  a v o ir  é té  té lé g ra p h is te ,  
c h e f d e  g a re  et c o u r t ie r .  —  C h e f 
d 'u n e  g ra n d e  m a is o n  d e  b a n ­
q u e ,  fo n d é e  p a r  A .-R . M c D o n a ld  
e t s ir  R o d o lp h e  F o rg e t. —  P ré ­
s id e n t  e t m e m b re  d e  n o m b re u x  
c o n s e ils  d 'a d m in is t r a t io n .  —  
U n  « s e lf -m a d e  m a n  ».

1 a o û t, J o s e p h -L a v a l-Y v a n , en- 
u n e  b e l le - f i l le .  I ia n t  d e  R o la n d  T r e m b la y  e t d e  

M l le  R é b e c c a  P e lle t ie r  ; u n  b e a u -  R e g in a  L a v o ie .  P a r ra in  e t m a r-  
l i ls ,  M .  A lb e r t  P e lle t ie r ,  d e  Q u e -  r a in e  : M . R o g e r  T r e m b la y  et M l le  
b e c  ; d e u x  b e lle s - l i l le s ,  M m e  A l-  Im e ld a  T re m b la y ,  
p h o n s e  L 'E s p é ra n c e , d e  Q u é b e c , 
e t M m e  L é o  L 'E s p e ra n c e . d e  R i-  L é o p o ld  L a m o n ta g n e  et d e  C é c ile  s u r  1° c o te  n o rd .  S o e u r S le -T h e r-  
m o u s k i ; d e u x  g e n d re s ,  M . H e c - L e p a g e . P a r ra in  e t m a r r a in e  : M . s i l le  (n é e  G e o rg e tte  G e n e s t, d e  
to r  B e n d e r , d e  M o n t re a l,  e t M . A .-  e t M m e  A lp h o n s e  L a m o n ta g n e  S t-N ic o la s ) , a  é té  b rû lé e  à  m o r t

1 a o û t,  J o s e p h -J o a n -M a rc . en - d a n s  l ' in c e n d ie  ta n d is  q u e  t ro is  
ia n t  d e  G é ra r d  L e p a g e  e t d e  M a -  d e  ses c o m p a g n e s  o n t re ç u  d e s

M m e  Jac- d e le in e  P ro u lx .  P a r ra in  et m a r-  b le s s u re s .
S u- r a in e  : M . e t M m e  G o n z a g u e  Le - , ^  é d if ic e ,  q u i  c o m p ta it  d e u x  

p a g e . é ta g e s , é ta it  la  p ro p r ié té  d e  T O n -
2 a o û t, M a r ie - M a d e le in e -N e lla ,  <a rio  P u lp  a n d  P a p e r  C o m p a n y ,  

e n fa n t d e  J e a n -L o u is  D u b é  e t d e  Q u i e n  a v a i t  c o n f ié  l 'a d m in is t r a -  
A lb e r i i r .e  N a d e a u .  P a r ra in  et m a r -  d o n  a u x  S o e u rs  d e  la  C h a r i té  i l  y  
r a in e  : M . F e rn a n d  D u b é  et M l le  a  u n e  d o u z a in e  d  a n n é e s . L e  p e r ­

s o n n e l d e  la  m a is o n  c o m p ta it  s e p t
. re l ig ie u s e s .

L a  m a is o n -m è re  d e s  S o e u rs  d o  
la  C h a r i té  à  Q u é b e c  a  é té  in fo r ­
m é e , m e rc re d i,  d e  la  d e s tru c t io n g$&8

1 a o û t, J e a n -D e n is , e n fa n t  d e  d u  c o u v c n t-h o p ita l  d e  S h e lte r  B a y .
XV

i

O . D u fre s n e , s o u s -m in is tre  d e s  
m in e s  e t d e s  p ê c h e r ie s  m a r it im e s ;  
d ix - h u it  p e t its -e n fa n ts ,  
q u e s  P e r ra u lt ,  d e  M o n tré a l,  
z a n n e , M a r ie ,  L o u is e  et A n d r é  
B e n d e r, C y r i l le ,  L o u is e , M a r th e ,  
P ie r re . T h é rè s e . L is e  et Y v e s  D u ­
fre s n e . P a u l e t L o u is e  L 'E s p é ra n ­
ce , d e  Q u é b e c , N ic o le ,  D a v id ,  H u ­

ll re p ré sen ta it notre d iv is ion  du 
Golfe au Sénat depuis 1917 I

t
iL 'h o n .  s é n a te u r  D a v id - O v id e

L 'E s p é ra n c e , d e  Q u é b e c , e s t d é ­
c é d é  s u b ite m e n t  d im a n c h e ,  à  l 'A n -
s e -à -B e a u fils ,  à  5 m il le s  d e  P e rcé , g u é s  e t P ie r re  L 'E s p é ra n c e , d e  H i- M a d e le in e  B e rg e ro n , 
e n  G a s p é s ie .  D im a n c h e , i l  p a r t i t  m o u s k i ; d e u x  a rr iè re -p e t its -e n -  3 a o û t,  J e a n -G u y -M a rc e l,  en  
d e  P e rcé , o ù  i l  a v a it  s a  ré s id e n c e  la n ts ,  A n d r é  e t C h a n ta l  P e r ra u lt .  Ia n t  d e  S ta n is la s  5 ir a is  e t d e  J u - , 
d 'é té ,  p o u r  se re n d re  à  l 'A n s e -à -  d e  M o n t ré a l.  lie t te  T re m b la y .  P a r ra in  et m a r-
B e a u i i ls  o ù  i l  a v a i t  u n e  p ro p r ié té .  L u i s u r v iv e n t  a u s s i : d e u x  r a in e  : M .  e t M m e  G e o rg e s  S ira is .  v Çrs o n z e  h e u re s , d a n s  la  v a s te
I l  é ta it  a c c o m p a g n é  d e  ses d e u x  s o e u rs , M m e  E m ile  C a r r ie r ,  d e  3 a o û t,  A n n e -M a r ie -F ra n c e ,  en - B â tis s e  q u i  s e r t à  la  fo is  d  h ô p i ta l  
ja r d in ie r s .  V e rs  3 h e u re s  d e  T a- Q u e b e c  ; u n e  b e lle -s o e u r , M m e  ia n t  d e  C h a r le s - A r th u r  D e n is  e t d e  e ) d e  c o u v e n t.  Le s  f la m m e s  se 
p ro s -m id i,  i l  s 'a f fa is s a  et m o u ru t  E lz é a r  L 'E s p é ra n c e , et d e  n o m - A n to in e t te  V ig n o la .  P a r ra in  e t r é p a n d ir e n t  a v e c  u n e  te l le  r a p i-  
a u s s itô t  d  u n s  c r is e  c a rd ia q u e  b re u x  n e v e u x  e t n iè c e s . m a r ra in e  : M . e t M m e  C h a r le s  D e- d **É q u e  le s  re l ig ie u s e s  n  e u re n t  ^
fo u d r o y a n te .  I l  é ta it  â g é  d e  77 a n s . M . le  s é n a te u r  L 'E s p é ra n c e  é ta it  n is . le  te m Ps d e  s a u te r  p a r  Is s  fe - [

11 n a q u i t  à  M o n tm a g n y ,  le  6 p ré s id e n t  d u  c o n s e il d 'a d m in is -  3 a o û t,  J o s e p h -L é o -C la u d e , on - n ô tre s  d u  s e c o n d  p la n c h e r  d a n s  
ja n v ie r ,  f i ls  d  E d o u a rd  L  E s p é ra n -  ( ra t io n  d u  T ru s t  G é n é ra l d u  C a n a  fo n t  d e  L o u is -P h il ip p e  N a d e a u  e t f Q ru e . M a lg r é  le s  e ffo rts  d e s  

e t d e  V i r g in ie  M o r in .  I l  é tu d ia  d a ,  p re s id e n t  d e  la  c o m p a g n ie  d e  A l in e  R o y . P a r ra in  e t m a r r a in e :  p o m p ie r s  v o lo n ta ire s  et le u r  t ra -  
a u  c o llè g e  c o m m e rc ia l d e  M o n t-  d e s  a p p a r te m e n ts  d e  la  G ra n d e -  M . et M m e  L é o  R o y . | VQrl d é s e s p é ré , 1 u n e  d  e lle s , S o e u r
m a g n y .  P u is  i l  a p p r i t  la  té lé g ra -  A l lé e ,  p ré s id e n t  d u  c o n s e il d 'a d -  3 a o û t, M a r ie - M ic h e l in e  C o ro l le ,  S te -T h e rs ille ,  n e  p u t  a t te in d re  u n e  
p h ie  e t e n tra  a u  s e rv ic e  d u  ch e - m in is t r a t io n  d e  la  c o m p a g n ie  A .  e n fa n t d e  A n a to le  M c K in n o n  e t d e  fe n ê tre  e t e lle  fu t  t ro u v é e

e t p h y x ié e  s u r  le  p a rq u e t  d e  s a  
c h a m b re .
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a s-
m in  d e  fe r  In te rc o lo n ia l. B é la n g e r ,  d e  M o n tm a g n g y ,  m e m - B e rn a d e tte  G a g n o n .  P a r ra in  

M . A .-R . M c D o n a ld ,  a n c ie n  su - b re  d e s  c o n s e ils  d 'a d m in is t r a t io n  m a r ra in e  : . . . .  e t M m e  N a p o lé o n  
r in te n d a n t  g é n é ra l d e  T In te rc o lo -  d e  la  B a n q u e  C a n a d ie n n e  N a t io -  G a g n o n . i T ro is  a u tre s  r e l ig ie u s e s  se  s o n t
n ia i ,  à  R iv iè re -d u -L o u p , e t q u i  a- n a le ,  Q u e b e c  P o w e r . H o lt .  H e n -  4 a o û t,  M a r ie -J u lie t te -L o u is e -  B le s s é e s  en  to m b a n t  d u  d e u x iè -
v a i t  fo n d é  u n e  m a is o n  d e  b a n q u e  f r e w  a n d  C o .. S h a w in ig a n  W a te r  A n n e , e n fa n t  d e  G é ra rd  L e g a ré  e t m e  É ta g e , m a is  le u r  é ta t n  es t
e n  s o c ié té  a v e c  s o n  g e n re  s ir  Ro- a n d  P o w e r  C o ., N a t io n a l  L ife  A s -  d e  M a r g u e r i te  M ic h a u d .  P a r ra in  P a s  9 r a v e - 
d o lp h e  F o rg e t,  e n g a g e a  M . L  Es- s u ra n c e  C o m p a n y  o f C a n a d a .  et m a r r a in e  : M . J é rô m e  L e g a ré  A ^ es s a in te s  E sp è ce s  n e  p u re n t  
p é ra n c e ,  a lo rs  c h e f d e  g a re  à  m . L 'E s p é ra n c e  é ta it  u n  s e l!  ! e t M m e  J .-D a v id  M ic h a u d .  e tre  s a u v é e s , ta n t  la  d e s tru c t io n  j
S a in t-P a s c a l,  e t e n  f it  b ie n tô t  s o n  m a d e  m a n , q u i  ré u s s it  à  fo rc e  d e  4 a o û t,  J o s e p h -L o u is -G é ra rd , d e  b â t is s e  fu t ra p id e  e t h o rs  
a s s o c ie . A  la  m o r t  d e  M . M c D o - t r a v a i l  p e rs is ta n t  e t é n e rg iq u e . D e  e n fa n t d e  Is id o re  D u b é  et d e  d e  *o u * c o n trô le ,
n a ld ,  M . L E s p é ra n c e  d e v in t  le  ce  p o in t  d e  v u e  i l  fu t u n  e x e m p le ,  A n n e -M a r ie  L a v o ie .  P a r ra in  e t _ .
p ro p r ié ta ir e  d e  la  m a is o n . to u t c o m m e  d a n s  s a  v ie  d e  fa m il -  m a r ra in e  : M . e t M m e  R ic h a rd  L a - c;u n  p a t ie n t  a  1 h ô p ita l  a u  m o m e n t

E n  1911, M . L 'E s p é ra n c e  fu t  é- i e . v o ie .  d e  l ’ in c e n d ie .  L 'in s t i tu t io n  e s t  u n e
lu  d é p u té  d u  c o m té  d e  M o n tm a -  L e s  re s te s  m o r te ls  fu re n t tra n s -  9 a o û t,  J o s e p h -P ie r re -P h il ip p e -  P c r *e c o m p lè te  e t la  p o p u la t io n  se
q n y .  a u  p a r le m e n t  fé d é ra l.  En p o r té s  lu n d i  a p rè s -m id i a u  d e m i-  G a s to n , e n fa n t  d e  G é ra r d  D a n c a u -  m o n tre  in c o m p a r a b le  d e  d é v o u e -  
1916. i l  d é m is s io n n a  e t q u e lq u e s  e lle  d u  d é fu n t à  Q u é b e c . 48 a v e -  se et d e  A n n e t te  L e p a g e . P a r ra in  ™ e n t e l d e  s y m p a th ie  à  l 'é g a r d  
m o is  p lu s  ta rd  i l  é ta it  n o m m é  p ré -  n u e  G e n e v iè v e .  Le s  fu n é r a i l le s  et m a r ra in e  : M . et M m e  P h i l ip p e  d e s  re l ig ie u s e s  é p ro u v é e s . L a  e a u - 
s id e n t  d e  la  C o m m is s io n  d u  p o rt o n l e u  i is u  h ie r  m a t in ,  je u d i,  à  9 D a n c a u s e . se. d u  d e s a s tre  n 'e s t p a s  e n c o re
d e  Q u e b e c , s u c c é d a n t  à  s ir  W il-  h .. à  la  b a s i l iq u e  N o tre -D a m e  d e  10 a o û t.  J o s e p h -A r th u r-G a s to n , d e f in ie ,
l ia m  P r ic e . Q u é b e c .  e n fa n t d e  A u g u s te  V a i l la n c o u r t  e t

A  la  fa m i l le  e n  d e u il,  e n  p a r t i-  d e  A l in e  L é v e s q u e . P a r ra in  . ,
r e p ré s e n ta n t  d e  la  d iv is io n  d u  c u l ie r  à  n o tre  c o n c ito y e n  M e  L é o  m a r ra in e  : M . e t M m e  A r th u r  St- C h a n te  o n t q u it te  Q u e b e c ,

L 'E s p é ra n c e , n o u s  e x p r im o n s  n o s  O n g e . * s 0 *r ' ®a 7*
s in c è re s  c o n d o lé a n c e s . 10 a o û t, J o s e p h -A r th u r-G a s to n , o o c u r  S te -T h e rs ille  la is s e

P a u l, e n fa n t  d e  V a lm o re  P ro u lx  et P le u re r  ,sa  P e rte . o u tre  s o n  p è re  
d e  L u c ie n n e  G ir a r d .  P a r ra in  e t = l s a  m e re . M . e t M m e  T h é o d o re  

• M  * t  M m e  G é ra rd  Bé- G e n e s l,  s ix  fre re s  et d e u x  s o e u rs , 
la n g e r .  , E l le , é t°» t « 9 = e  de

11 a o û t.  M a r io -L a u re -J o c e ly n e -  d a .ns la  12e a n n é e  d e  sa  v io  re - i

h e u re s  d e  l 'a p rè s -m id i,  à  la q u e l le  C a th e r in e  C a s t i l lo u x .  P a r ra in  e t -  
s e s s io n  s o n t p ré s e n ts  : M . l 'a b b é  m a r ra in e  : M . et M m e  E rn e s t D o u - 

C h s -E u g è n e  P a re n t,  p ire  c u ré , 
rp  p ré s id e n t ,  e t M M .  J u le s -A . B r i l la n t  

e t A lp h o n s e  C h a s s é , to u s  c o m m is ­
s a ire s  d 'é c o le s .  L e  s e c ré ta ire - tré -

Recrutement de l ’argent des Patriotes 

dans 500 Bureaux canudiens
Chaque succursale de la Banque de Montréal est un 
de recrutement”  pour les dollars des Canadiens désireux de 
servir leur patrie.

Dans n ’importe quelle de nos 500 succursales du Canada, l ’on 
peut acheter des timbres et des certificats d ’épargne de guerre, 
et obtenir des renseignements complets sur les emprunts de 
guerre.

Engagez-vous dans toute la mesure de vos moyens afin d'aider 
à gagner une victoire décisive pour la liberté.

bureau
H e u re u s e m e n t, i l  n 'y  a v a i t  a u -

L a  s u p é r ie u re  g é n é ra le  e t l 'é -  
e j c o n o m e  g é n é ra le  de s  S o e u rs  d e

m a r -
En 1917, i l  fu t  n o m m é  s é n a te u r ,

G o lfe .
En 1888, i l  a v a i t  é p o u s é  M l le  

C la r a  D io n n e ,  f i l le  d e  M . Jo se p h  
D io n n e , d e  S te -A n n e  d e  la  P oca - 
t iè re , q u i m o u r u t  e n  1899. En 1904, 
i l  a v a i t  é p o u s é  e n  s e c o n d e s  n o ­
ce s , M m e  M a r ie  P e lle t ie r ,  de  St- 
P a s c a l.

p o u r

BANQUE SE MONTREAL
m a r ra in eA LA COMMISSION SCOLAIRE 29 a n s  et "B A N Q U E  Q UI ACC UEILLE  BIEN LES PETITS D E P O S A N TS "

Service de banque m oderne et e x p é rim e n té ................. f r u i t  de 12-f années de fructueuses opérationsi
L u i s u r v iv e n t  : sa  fe m m e  ; d e u x  

f i ls ,  M . le  D r  A lp h o n s e  L 'E s p é ­
ra n c e , s u r in te n d a n t  m é d ic a l  d u Succursale d 'A m q u i: 

Succursale de Matane: 

Succursale de M o n t-J o li:

C. IL. IM R I.T T IL , G érant 

IL. !.. W . D ILA U C H E M JN , G érant 

J. NV. M IC H E L , G érant

/  Achetez \  
/d e s  Certificats \  
d'ILpargnc deGuerre

nsFNOMBREUX PELERINAGES Acet.

w m i : 17 a o û t, M a r ie -E u g é n ie ,  e n fa n t 
d 'E n o c h  L e p a g e  et d e  M a r ie -J e a n ­
n e  S o u c y . P a r ra in  e t m a r r a in e  : 
M . e t M m e  A d r ie n  G a g n o n .

19 a o û t, M a r ie -C a rm e n -C la u d e t-

I I AU-PERE PRICE A lic e  F o re s t, e t u n  b e a u  p ro g n i. . .  -, p a r  M i lo  J.-D. C h o u in a rd .  P é r i­
m é  d e  c h a n t  lu t e x é c u té  p a r  le s  I d a n t  le  g o û te r , 
d e m o is e lle s  E n fa n ts  d e  M a r ie .

s o r te r  es t a u s s i p ré s e n t. L a  p r ie ra  
o u v re  la  s é a n c e .

L e s  C o m m is s a ire sRoyal Palace Le  c o u ra n t  d e s  p è le r in a g e s  se 
te , e n fa n t d e  A d r ie n  P ro u lx  et d e  r a le n t i t  q u e lq u e  p e u  a v e c  la  s a i- j 
L u c ia n n a  C ô té . P a r ra in

M l le  F ra n ç o is e  
F u r la t t  e x é c u ta  u n  s o lo  d e  v io lo np re n n e n t  

d e s  p la n  et d e v is
et m a r-  s o n  q u i  s 'e n  v a .  Le  te m p s  p lu s, , ,  . M a r ia g e .  —  L e  27 a o û t,  à  h u it  R é c e p tio n . —  M l le  Y v o n n e  Jo- a c c o m p a g n é  à  la  g u i ta re  p a r  M lle

r a in e :  M .  P h ile m o n  C o te  et M m e  in c e r ta in  n e  d é c o u ra g é  c e p e n d a n t  h e u re s , e n  l 'é g l is e  d e  P r ic e , a  é té  s e p h, d o  Q u é be c : q u i  p a s s é  l 'é té  'Joseph . M lle s  A n i ta  F u r la t t  e t Isa - 
A im é  P ro u lx .  .pas le s  p è le r in s ,  p u is q u e _ le  23 , b é n it  le  m a r ia g e  d e  M . L a u ré a t  c h e z  s a  m o re  M m e  V e  Josué  J o -1 b e l le  Q u e l le !  re n d ir e n t  q u e lq u e s

22 a o û t.  M a n e - Id a -P a u la .  en - a o û t  le  g ro u p e  d e s  F e rm iè re s  d e  Q h a m b e r la n d ,  f i ls  d e  M . J o se p h  s o p h, d o  P r ic e  n re ç u  e n  T ho n - p iè c e s  d e  c h a n ts  ta n d is  q u e  M lle  
fo n t d e  N a p o lé o n  D e s g a g n e  e t d e  b a ie -d e s  S a b le s , c o m p re n a n t  u n e . Q h a m b e r la n d ,  d e  P r ic e , e t M l le  n o u r  b o  M a d e m o is e lle  A d r ie n n e -  A lp h o n s in e  Q u e lle !  a  lu  u n e  a -

c e p té s  p a r  le s  C o m m is s a ire s  e t Y o c k e ll.  __ . . t?\e' ^ sc  c ~ 0 re c  p a r  *e L a  b é n é d ic t io n  le u r  a  é té  d o n -  s io n  d e  ses f ia n ç a il le s ,
q u e  d e s  s o u m is s io n s  s o ie n t de - ^5  a o û t, M a r ie -  e n is e - v e  e, a v i  J30? ’ . , . . n é e  p a r  M . le  c u ré  P h i l ip p e  M o - Le s  v in :-  fu re n t s e rv is  p a r  M es-
m a n d é e s  p o u r  ce tte  c o n s tru c t io n ,  e n *a n t G e o rg e s  T u rc o  e e c , *YU.S a r . a  r in .  L 'o rq u e  é ta it  to u c h é  p a r  M l le  d a m e s  Joseph  e t P o u lio t.  L o s  g la -k l  sss î  c,
p rè s -m id i,  et le s  C o m m is s a ire s  n e  : 26 a o ,a t ' Joseph  U  îc e r ra n  * 1 .sr- % % % % .%  ;

: ra m  et m  i r r a in e  : M . e t M m e  U l r a n ‘ la s  m e sse s  m a t in a le s ,  u n  a u - 
| r ie  M a rc e a u .  j io b u s  v e n a n t  d e  Q u é b e c  d é p o s a it
i 27 a o û t,  M a r ie -R o b e r te -M ic h e li-  s u r  le  p a r v is  d u  s a n c tu a ire  u n  

Ia n t d e  J e a n -B a p tis te  H in s  c h a rm a n t  g ro u p e  d e  tre n te  p è le -  
, et de  B e r th e  G a g n o n .  P a r ra in  et f in e s  q u i a v a ie n t  e u  l 'h e u re u s e  et 

M .  e t M m e  A n to n io  n ic u s e  p e n s é e  d 'in s c r ir e  a u  p ro -  
i g ra m m e  d 'u n e  ra n d o n n é e  d a n s  le  

Bas d u  F le u v e  u n  p è le r in a g e  à

c o n n a is s a n c e  
p ré p a ré s  p a r  M . G .-F e rn a n d  C a ­
ro n , a rc h ite c te ,  p o u r  l 'é c o le  p ro ­
je té e  a u  fa u b o u rg  S t-R o b e rt B e l- 
la r m in .

d re s s e . V e rs  c in q  h e u re s , M l le  Is a ­
b e l le  Q u e l le !  e x é c u ta  a u  p ia n o  u- 
n o  v a ls e  e n  re  m a je u r  d e  C h o p in .  
E lle  lu t  fo r t  a p p la u d ie .

U n e  m a g n if iq u e  v e r r e r ie  lu t  o f- 
I fo r te  à  la  fu tu re  m a r ié e .

m é l a n g é  e t  e m b o u t e i l l é  a u  c a n a d a  
1 3 o z . $1.40 -  25 o i .  $2.60 -  40 o r .  $4.15
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P ro p o s é  p a r  M . B r i l la n t  e t ré s o ­

lu  q u e  le  c o m p te  d ’h o n o ra ire s  d e  
l ’a rc h ite c te ,  a u  m o n ta n t  d e  S200., 
p o u r  la  p ré p a r a t io n  de  ces p la n  et 
d e v is ,  s o it  p a y é .

L e s  C o m m is s a ire s  
c o n n a is s a n c e  d e  la  v a le u r  e s t i­
m é e  d e s  b ie n s - fo n d s  im p o s a b le s  
d u  r ô le  d ’é v a lu a t io n  d e  1941 d e  
c e tte  m u n ic ip a l i té ,  a u  m o n ta n t  d e  
S3.386 .991 .50 , et d e  l 'é ta t  d e s  d é - j 
p e n s e s  à  fa ire  p o u r  T a n n é e  c o u ­
ra n ts .

E n  v u e  d 'a c q u i t te r  le s  d é p e n s e s  
o rd in a ir e s ,  le s  in té rê ts  s u r  b o n s , 
le  d é p ô t a u  fo n d s  d 'a m o r t is s e m e n t  
e t le  r a c h a t  d e  b o n s  p o u r  T a n n é e  
1941-1942. c o m m e  s u it  :
In té rê t  d e  S30.000 .00  à

OnD IS T IL L É  E T  M É L A N G É  E N  E C O S S E  

26 os. S3.15 40 ox. S4.70 A-”
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:%no , en ■*  3 ,In I
Gtrbt/sll

m
i:

..." <-m a r ra in e  :
H  in  s.

27 a o û t. J o s e p h -C a m ille  G ille s .
e n fa n t d e  A r th u r  L o r r a in  et d e  O - S le -A n n e . le q u e l se f it  trè s  p io u -  

e t m a r ra in e  : i s e m e n t a v e c  c h a n t  d u ra n t  la  
mess-e, q u i fu t c é lé b ré e

p re n n e n t

'  J  - 4 K■>/

MV
V ' A m  y i .l i v a  C ô té . P a r ra in  

M . et M m e  C a m il le  L o r ra in .
29 a o û t,  M a r ie -B la n c h e -L is e t te ,  * a b b é  N o ë l L a c ro ix ,

| e n fa n t d e  A r th u r  P e r ra u lt  e t d 'A -  j c o m m e  a u m ô n ie r  d u  g ro u p e  d e s  
g a th e  M o riss -e tto . P a r ra in  et m a r-  v o y a g e u s e s .
ra in e  : M . e t M m e  L io n e l M o r is -  P r *s e n  c o m m u n  a u  p e n s io n n a t

d o s  F il le s  d e  Jésus, e lle s  c o n t in u è -  
31 a o û t, M a r ie -J e a n n o -C o n s ta n -  r e n * le u r  e x c u rs io n  v e rs  M o n t  Jo- 

c n ia n t  d e  G e o rg e s -H e n r i Le-
! b e l et d e  M a r ie - C la ire  L a v o ie .  P a r- ~ ---------------------------------------------------

S1.S50.00 r a in  01 m a r r a in e :  M . e t M m e  J o -( ASSOUPISSEMENT FATAL
354.81 s e p h  S a u v a g e a u .

,x ■ : ' Wp a r  M .  
a g is s a n t 1 IX( ‘■i

Im aM \ x;
Ai :£

V -A p rè s  le  d é je u n e r ::V
! '

IS i
hse lle .D IS T IL L E  E T  E M B O U T E IL L E  A U  C A N A D A  

25 O I. $2,30
'

40 oz. $3.50

F 5 * 1ce,
Ü
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5 J4 p .c .

F o n d s  d 'a m o r t is s e m e n t  
In té rê t  s u r  S19.200.00 

à  5 p .c .
R a c h a t  d e  b o n s  
In té rê t  s u r  S18.000 .00  à  

4 p .c .,  6 m o is  
T ra ite m e n t  d e s  In s t itu te u rs  

et In s t itu tr ic e s  
E n tre t ie n ,  lo y e r  et c h a u f ­

fa g e  d e s  é c o le s  
A m e u b le m e n t  et ré p a ra t io n s  

d e s  é c o le s
L iv r e s  d e  ré c o m p e n s e  
S a la ir e  d u  se c .-tré s .
D é p e n s e s  g é n é ra le s  

T o ta l
F o n d s  d e  ré s e rv e  
A  d é d u ire  :
S u b v e n t io n  d u  
G o u v e rn e m e n t  450.00
R é tr ib u t io n s
m e n s u e l le s ........._ 3,300.00
In té rê t  s u r
a r ré ra g e s  ................   750.00
a r ré ra g e s  750.00 4 ,500 .00  t r ib u t io n  m e n s u e lle  d e  t re n te  ce n -
B a la n c e  à  c o t is e r  S19,949.81 t in s  p a r  e n fa n t  s o it  p e rç u e  p o u r

I l  es t p ro p o s é  p a r  M . J u le s -A . l 'a n n é e  c o u ra n te .  A d o p té  u n a n i-  
Brillant qu'une taxe ou cotisation m em ent 
de soixante cenifns par cent dot- Et la  prière clôt la  séance.

i
M . P h il ip p e  C a ro l l,  â g é  d o  30 

a n s , es t d é c é d é  e n  f in  d e  s e m a in e  
à  l 'h ô p i ta l  d e  M a ta n e ,  d e s  s u ite s

UNE AUTOMOBILE FRAPPE ON
ARBRE ET PREND FEU a u t° m o b ile - et q u e  c o tte  d e r-

m e re  a l la  d o n n e r  s u r  u n  a rb re .  
I l  e x p ira  q u e lq u e s  m in u te s  à  p e i­
n e  a n re s  so n  a r r iv é e  à  l 'h ô p i ta l .

- y  J rI

0 i K960.00
400.00 SV

O360.00 .

- - -
g7 /7 7 /Æ B ■Qs ;13.585.00 !

mxU n e  a u to m o b ile  d u  N o u v e a u -
2 .490 .00  B ru n s w ic k  a  f r a p p é  u n  a rb re  p rè s  

d e  S te -F lo re n c e , a u  m o m e n t  o ù
2 ,000 .00  e lle  r e n c o n t r a i t  u n  c a m io n .  L a

220.00  v io le n c e  d u  c h o c  a l lu m a  u n  in -
500 .00  o e n d ie  q u i  c o n s u m a  le  v é h ic u le .

1 .500.00 Le s  d e u x  o c c u p a n ts  re ç u re n t 
S24.449.81 q u e lq u e s  b le s s u re s . I ls  lu re n t

450 .00  t ra n s p o r té s  c h e z  le  m é d e c in  d e  , 
l 'e n d r o it ,  q u i  le u r  d o n n a  ses 
s o in s .

c : r  m
BOUTEILLES 25 OZ.

*2 .3 0
BOUTEILLES «0 02.

*3 .50
DISTILLE' ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA

:  1/  >

p o u r q u o i B E B E
NE DORMIRAIT-IL PAS 

TOUTE LA NUIT

\

. Une Bonne > y
‘K :

G ** * / D S 45F

1,  • -
/

0 VOUS et voire I x l»  avez tous ileuz besoin de 
S L m e lï ,  11 T . " .  I">ur cela, un moyen sûr et 

■ — ■ -■ ----------------«ul.- Mme I I— ----------------------------------- — de W inona, O ntario,

lo r s  d 'é v a lu a t io n  s o it  im p o s é e  s u r  loi nié'nous LuVamdiions! btiS commençait
le s  b ie n s - fo n d s  im p o s a b le s  d o  L s w  tou't Ce‘u  Q u ' ï ' ^ i S ' c m r ’ ' "  ° " 1
c e lte  m u n ic ip a l i t é ,  s u iv a n t  le  rô le  
en  v ig u e u r  d e  1941, e t q u 'u n e  ré -

* 1
.

> Us'
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W m '

- % -m V•»«*,«>nt pus lies tablettes somnifères; elles 
ne contiennent aucun optât ou itrovuc stuirf- 
liante, mais H 1rs nvsurrnt un soninu-U salu- 
ÎÆbfoCn Soula,,'ranl rul>idrmcnt les malaises ( la

Tablettes Baby's Own soulagent rapide- 
ment 1rs troubles «le La drnlition, constipation, 
lièvre légère, diarrhée, dérangements d'estomac, 
ouliqurs, léger croup cl rhumes. Kaaayca-ics. 
25 cent*. Votre

y ' - - ' X
i ï im| | p p i j ; #

m m m m È Ê Ê i
E M B O U T E IL L É  E N  E N T R E P Ô T  A U  C A N A D A  
Certy-I Old—10 oz. SUM - 25 oz. 12.90 • 40 oz. $3.10 
$ *  M . 12 «01-13 u . 11.53-21OL $255 • 40 oz. 54.45 
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Rimouski vendredi, 5 septembre 1941
2 6  PRINTEMPS !

P a î e SLE fflOGÊS Ml GOLFE
FIN  TR A G IQ U E D ’UN J E U N E

C Y C L IST E
COUR DE MAGISTRAT d'Alphonse Loisello, décédée à

l'âge de 80 ans.
18 août, Roméo Labrie, époux

de Cécile Voyer, décédé à l'âge j
de 58 ans.

18 août. Marie-Eugénie Côté,
épouse de Narcisse Lévesque, dè-

Un enfant de 12 ans et 6 mois cédée à l'âge de 62 ans.
a été victime d un accident de %g août, Octave Soucy. décédé
bicyclette qui lui a coûté la vie. à i>âge do 72 ans.
Le jeune Lucien Roy, de Notre-
Dame du Sacré-Coeur, allait voir

huit ans, l'âge des affections,
quand, emportée par l'amour qui
luisait jour en elle, elle avait ai- Le mois de septembre a débuté,
me réellement pour la premiere ,3n Cour de Magistrat à  Rimouskl,
fois... lout son etre avait ete bou-1 plusieurs sentences atteignant des
levorse de cette transformation justiciables de divers endroits du
sournoise dont elle était la proie district
et qui semblait s'emparer de tous Mardi, un homme de l'Esprit-
ses sentiments pour les conver- Sain, a été condamné à  sept
ger vers une figure sympathique, jourg de prison pour avoir con-
adoree. Ses yeux incomparables I duit BOn automobUe en état d'i-
s étaient souvent mouilles en
pensant à  celui qu'elle chérissait
et elle était convaincue, dans sa
candeur, que jamais plus elle ne
pourrait en aimer un autre. C'est
terrible et cruel quelquefois l'a­
mour. Le coeur en porte long­
temps les cicatrices cinglantes de
ses ravages insoupçonnés, mais
par contre, il procure un apaise­
ment si réconfortant, il gratifie

in
i

I. Si rafraîchissant
avec le lunch

C'était, hier, son anniversaire
de naissance !...

Chacun, dès le réveil, s'était
empressé de lui formuler ses
meilleurs voeux de bonheur, de
prospérité et tout le tralala tradi­
tionnel sans oublier d'apposer
sur ses lèvres vermeilles un baiser
qui scellait la sincérité des sou­
haits.

Elle était radieuse, ce matin-là.
Son visage épanoui remerciait

du regard pour cette manifesta­
tion spontanée et vibrante. Sa
chevelure abondante resplendis­
sait sous les feux de l'aurore et
dans ses prunelles ardentes brû­
lait une lueur de contentement.
D'ailleurs, sa belle figure ovale,
régulière, trahissait son état d a ­
me, l’arcade sourcilière aux li­
gnes impeccables semblait ren­
dre plus pétillants de malice les
beaux yeux azurs couronnés de
cils magnifiques, les joues s'em­
pourpraient d'une teinte inaccou­
tumée et sa bouche harmonieuse
découvrant deux belles rangées mière expérience, son coeur s'é-
de dents éclatantes souriait, d'un J tait de nouveau épris et... sérieu­

sement.

1
A N.-D. DU SACRE-COEUR

26 août, Florentine Desgagné,
épouse de feu Philias Morissette.

un de ses compagnons en bicy- dccédée d rdge de 73 ans.
dette pour chercher les vaches. | 2? août. Emma Banville, épou-
Dans une descente, la roue avant sc dc zénon Bouillon, décédée à
du véhicule partit; le jeune Roy
donna de la tempe contre le moy- ;
eu, et son compagnon tomba sur
lui. L'enfant perdit connaissance.
Il fut transporté aussitôt au pres­
bytère, puis à  l'hôpital de Rimous-
kl où il mourut, assisté de son
cousin, le Père Roy (Père Blanc) et
du Dr Jacques Ringuctte. La vic­
time ne reprit pas connaissance.

Lucien Roy laisse pour pleurer

7/1vresse ; un hôtelier du Blc a été
I condamné à  l'amende et aux
| frais, pour avoir enfreint le règle-
1 ment de vente des liqueurs alcoo­
liques. tandis qu'un homme de
Padoue était condamné à  S25.00
d'amende ou à  un mois de prison
pour avoir brassé de la bière
sans permis.

Mercredi matin, le juge Couil-
.,. , , , . . .  lard a condamné à $50.00 d'a-

d heures si douces qu on oublie , m e n d .9 e , a u x  £ ra lg  u n  homme de
volontiers son cynisme et sa se- ' LuceviUe accusé de vente de
vente... boisson, tandis qu'un homme de

Matane était condamné à  sept
jours de prison pour avoir con­
duit son automobile en état d'i­
vresse.

Deux individus de la Côte Nord !
ont avoué leur culpabilité à une
accusation d'offense à  la morale.
Ils recevront leur sentence le 11
septembre. Le juge Couillard est
parti jeudi matin pour Ste-Anne
des Monts, où il eut à  présider 1
une séance de Cour. Vendredi il
était à Mont-Joli.

n
l'âge de 73 ans. I

M A R IA G E S  A R IM O U S K I
)JL6 août. M. Jean-Mari-e-Clovis

Lavoie a épousé Mlle Marie-Rose-
Isabclle S irais.

6 août. M. Léonide Lepage a é- ;
pousé Mlle Marie-Rose-de Lima
Parent.

. „  „  . 9 août. M. François-Xavier Lega-1
sa perte sa mere. Mme Ve Henri ré Q 6pousé Mlle Marcelle Banvil-
Roy ; deux soeurs : Mlles Hen-

i riette et Jeannine Roy, et un irè-
j re, Jean-Paul Roy.

/s

%>yyz
f î f f>Tout passe ici-bas cependant,

et son âm e désaxée par ces fluc­
tuations sentimentales parvint à
oublier, non sans peine, ce pre­
mier favori... Et depuis cette pre-

le.
13 août, M. Joseph-Thomas-Ber­

trand Beaulieu a épousé Mlle Ma-
rie-Rose-Aimée Truchon.

14 août, M. Paul-Emile-Victor |L ’A C C ID EN T D E  L ’IS L E -V E R T E  A u b u t  a épousé Mlle Maric-Jac-
queline Lacoursière.

. . . . . . . .  . . . .  h m 27 août, M. Adéodat Lamonta-Verdict de mort accidentelle gnc a épousé mhc Made-Luce

!

sourire indéfinissable...
Sur le gâteau de fête, vingt-six

8.75—9.25
7.50— 8.50
5.50— 7.00

Bon —PORCS
B1 (135-175) (Bacons). Prix de. Moyen —

base. Vendus vivants, nourris et Commun —
abreuvés 11c. Par camions 11.25c. I AGNEAUX DU PRINTEMPS
Truies 8c.
tus offre 14.75c.

PRIME — A ou Select (140-170 Communs
MOUTONS

C'est sur celle dernière considé-
mignonnes chandelles ornaient ce ration qu'elle orientait maintenant
chef-d'oeuvre d'art culinaire. Vint ! ses pensées et ni le tintamarre des
le moment de craquer l'allumette ! fêtards ni le brouhaha de la
qui communiquerait sa  flamme faïence qu'on entrechoque ne par-
aux petites bougies roses. En un venait à  la tirer de sa contempla-
instant, comme une traînée de lion,
poudre, l'embrasement avait at­
teint la dernière mèche... L’héroï­
ne, devant le feu qui dansait, s'é­
tait plongée dans une rêverie pro­
fonde. Son songe la transportait
maintenant dans les plaines éthé-
rées de l'irréel et comme sur un

Poirier.
Le docteur Couturier, coroner 30 « “‘.yM' J ° lan£ ^ “7 “ Ô"

du district de Rivière-du-Loup. a ! pouso Mlle Mans-Antoinette-Ger-
tenu une enquête relativement à ‘ruc*° Goulet.
la mort des deux hommes, MM. 1I Gérard Chénard et Albert Fiola, I P R O C E D U R E S  EN C O N T E S T A "

I qui ont ete tues par I Ocean Li-
Dimanche dernier, eut lieu, à  | mité, à un passage à niveau près

la salle paroisisale, une soirée ré- de la gare de l'Isle-Vertc.
, . . . , . . , créative, par les jeunes gens de Quelques rares témoins ont été 1
teignit et il ne resta bientôt plus j  ja parojsse- De nombreux specta- entendus, soit le mécanicien de
rien que de minces filets de fu­
mée, derniers vestiges de toute
cette féérique illumination.

Le rêve était fini I
La réalité se montrait, sourian­

te, incertaine, prometteuse I
A 26 ans, c'est une vie qui com­

mence, c'est une renaissance qui
s'opère, c'est T éternelle jeunesse

i qui nous ouvre les bras. Il n’en
dépend que de nous pour favori­
ser cette métamorphose si pre­
nante.

11.509c. Vendus abat- Bons —
Béliers — 9.50

9.50
lbs). Poids chaud abattu $1.00.
RABAIS :

B2 (125-135 lb s )________ 50c. i Commun —
B3 (176-185 lbs)
Cl et C2 (120-175 lbs)
C3 (176-185 lbs)
DI et D2 (120-175 lbs)__
Dr (176—185 lbs)
Légers 119 lbs et moins
Moins de 100 lbs —
Pesants 186 - 205 lbs
Extra pesants

206 -220 lbs $2.50 le 100 lbs. | Bonne —
220 et plus

VEAUX DE LAIT

Lentement les chandelles se
consumaient comme au déclin de
leur existence, la cire fondue dé­
valait sur la garniture de sucre
et dégoulinait sur les parois du
gâteau, peu à peu la flamme s'é-1

5 .5 0 - 6.50
3.50— 4.00

Bon —S T -V A L E R IE N
$1.50 TAURES
S1.00 Choix
$2.00 Type à boucherie
$1.50 Bonne —
$2.00 Moyenne
$1.50 ! Commune --
$2.00 VACHES
$3.00 Choix

T IO N S  A S A Y A B E C 7.75—8.25
7.00— 7.50
5.50—6.25
4.00— 5.00

Des procédures en
i lions ont été instituées pour faire

démettre de leurs charges deux
membres de la Commission sco­
laire de Sayabec : MM. Joseph
Pineau et Antoine Gagné.

On se plaint de la nullité des
avis de votation et de l'informa-

! lité des bulletins de vote. Le con­
testant, Me Louis-Philippe Rioux,
de Sayabec, allègue de plus que
le président de l'élection Ta dé­
fait en annulant des bulletins va-
lidement donnés en sa faveur, et

contesta-

écran lumineux se déroulait le
film de sa vie qui commençait à
peine. Elle revoyait se succéder
à  une vitesse vertigineuse, in­
croyable, toutes les scènes de son
adolescence, de sa tendre en­
fance, et une larme perla au coin
de l'oeil ému pour rouler sur la
joue écarlate. Elle se revit à dix-

teurs des paroisses environnantes
étaient présents. La soirée sera ré­
pétée le 7 septembre.

M. Roland Labbé et ses soeurs
Jeannette et Blanche, de Ste-Odile-
sur-Rimouski, ont assisté diman­
che à la soirée en la salle pa­
roissiale.

M. et Mme Louis Gendreau, de
Rimouski, chez M. Joseph Gen­
dreau.

M. Hector Bélanger, de Mont­
réal, chez son frère M. Louis Bé­
langer.

MM. les abbés Gauvin du 3é-

la locomotive, M. Sam William, le '
■ chauffeur M. Roland Lévesque, le
constable du C.N.R. et le père de ;
chacune des victimes ; M. Arsène
Chénard, de St-Arsène, et M. A-
délard Fiola, de Sayabec.

Dans son témoignage, le méca­
nicien de la locomotive relata
qu'il vit venir l'automobile et fit1
crier la sirène. Il constata par la
suite qu'au lieu de s'arrêter l'au­
tomobile augmenta de vitesse et
qu'elle passa en face de la loco-

■ motive à  vive allure. Le convoi lui-
même roulait si vite que le méca­
nicien ne sentit pas le choc pro­
voqué par la collision. Il arrêta la J.
locomotive et il en descendit sim- ~

s'il y a-
vait eu collision. D'après lui. le

‘conducteur de l'automobile accé-

6.75—7.25
6.00— 6.50
5.00— 5.50
4.00— 4.50
3.00— 3.50

Type à boucherie

$3.00 du 100 lbs. Moyenne —
Commune —

11.50—12.50 Très Coin. —
11.00—11.50 TAUREAUX
9.50—10.50 Choix
7.00—7.50
5.50—6.50 Bon

Choix —
Bon —
Moyen —
Commun —

en admettant des bulletins nuis en BOUVILLONS
faveur de son adversaire : et il
demande à  la cour de le déclarer
élu. La cause viendra devant le
tribunal le 8 septembre.

6.00— 6.50
5.50— 6.00
5.00— 5.25
4.50— 4.75

Type à boucheriePETITES ANNONCES
Moyen —

9.50—9.75 Commun' C'est une ascension vers Ti-
LOGEMENT A LOUER. — Bon déal qui ne se dérobe plus et

logement moderne, 6 pièces et: U111 devient chaque jour plus con- j b inaire de Rimouski, chez M. Ca-
chambre de bain. Situé au rez- ' crete, car on en est loin mainte- j ron_ d l’occasion du mariage de
de-chaussée, à proximité des affal-1 "ont de 1 abstraction permanente jeur cous;n m . Antoine Caron.
res. Pour information, téléphoner ej?_ Àx’ , an®"‘ Mariage. — M. Laurent Côté, plement pour s'assurer
au numéro 391, ou écrire à  C. P. --° Printemps !... Toute une poe- ! jj]s de m . Alfred Côté, de Bic, a

| sie merveilleuse ou p ane les oi- épousé Mlle Mariette Voyer, fil-
seaux du bonheur palpable dont ; k , de M Zénon Voyer, de St-Va-

Camion à  vendre.— Reo 1937, les bruissements d ailes reson- ; krien.
deux tonnes avec plateforme et j nen* en notre coeur comme une
ridelle. En bon état, peu usa- 1 symphonie romanesque qui nous
gé. S'adresser à Case postale 42, transporte vers la réalisation de
Luceville ou par téléphone à  nu- "os désirs les plus chers,
méro 379 s 14. ^6 ans !...

Choix —

TR A V A IL  DE LA C R O IX  R O U G E
A M A T A N E

•w p p r  ryi9 gçpr — $$

179, Rimouski. «te*
léra. croyant qu'il avait le temps
de passer avant le convoi, et la Société Canadienne de la Croix
locomotive frappa le véhicule à %oug
1 arrière. _ _ cours

Le jury ne délibéra pas longue-

La section de Matane de la

e a fait un beau travail au
des mois ds juillet et août. ,

386 morceaux de couture et de
. — ---- * „ , , ment et il rendit un verdict de tricot ont été confectionnés avec!

Mariages. — Le 20 août, a ete î.mort accidentelle, sans blâme
Raymond DAOUST. béni le mariage de Mlle Thérèse pour je chemin de fer. voisinantes.

Bérubé, institutrice, fille de M. et I Les restes mortels des victimes La section de Matane a fait à
Mme Louis Bérubé, et de M. Au- ont été transportés mardi dans ejje seuje 197 morceaux, plus 95
9uste Pelletier, fils de M. Augus- j leur paroisse respective, où ont eu morceaux confectionnés par un

j te Pelletier, de Ste-Jeanne d'Arc. [ lieu les funérailles. grouoe de jeunes filles de Mata-
! .A 1 issue de la ceremonie des , ne. sous ja présidence de Mlle

Maigre la temperature, ph i-. receptions eurent lieu chez M ./, Irma Stevenson. Le reste du tra-

s E P U L T U R E S A R i i w o u s K i
lieu samedi sou au manege du assistaient un grand nombre de 1 _____  ci(é 33 . Rivière-Blanche. 33 et St-
co„„o d'entraînement de Rimons.! parents g a r n i s ,  ^  ^  ' L dlo „ , épouse L e a U e ^

Le programme consistait enjge  de Mlle Germaine Lepage, fil- Heppe , ece ce a a
trois numéros de lutte. Dans le ' le de M. Arthur Lepage, et de M. ^  (te 69 ans.
premier engagement, le sergent Henri Gagnon, fils de M. et Mme 16 août, Emma a ne. épousé
Lavoie a battu le caporal Le- Jean-Baptiste Gagnon,
mieux, après 18 minutes. La deux- Baptêmes,
ièmo rencontre entre Nono Mar-

S T -M O IS E

S3S5
o n t mo& on

la collaboration des sections a-

On demande. — Une très bon­
ne servante pour ouvrage géné­
ral, sachant faire la cuisine. Ré­
férences exigées. Communiquer
au Dr J.-L. Houde, 152 rue St-Gor-
main, Rimouski.

S E A N C E  DE L U TTE S A M E D I
D E R N IE R  AU  M A N E G E

Service civil. — C’est le temps
d ’obtenir une position du gouver­
nement. Comme facteur, employé
des postes, inspecteur des doua­
nes, sténographe, etc. Six exa­
mens ont été tenus depuis le com­
mencement de la guerre. Livret
gratis. The M. C. C. Schools, Ltd,
Toronto 10. La plus ancienne au
Canada. Aucun agent.

ki, en faveur des soldats.

P R IX  ET C O M M E N T A IR E S
DU M A R C H E

Le 27 août, a  été ] baire, commencée il y a  quelques j
baptisée Marie-Elise, enfant de j jours, sera terminée d'ici une (
M. et Mme Auguste St-Laurent 1 quinzaine et alors une trentaine i
(Germaine Courcy). I3arrain, Luc de nouveaux colons pourront s'y j Prix obtenus sur le marché de ,
Courcy ; marraine, Marie-Anne installer dès cet automne et coin- Montréal, lundi le 1er septembre.
Courcy, oncle et tante de Ten- jnencer le défrichement de leur 1941 par la Coopérative Cana-
fant. lot. dienne du Bétail ds Québec, Liée.

Le 31 août, a  été baptisé Ghis- ;
lain-Raymond, enfant de M. et
Mme Auguste D’Auteuil (Marie-1,
Laure Théberge). Parrain et mar­
raine, M. et Mme Ernest D'Au-
teuil, grands-parents de Tentant.

ANIMAUX VIVANTS I
tin et Kid Rioux dura trente minu­
tes, sans que ni l'un ni l'autre ne
pût faire un maître. La finale en­
tre Georges Girard et Kid Leves­
que de Québec fut fort mouve­
mentée. Les deux lutteurs de la
vieille capitale donnèrent une
belle exhibition et se portèrent de
rudes coups. Après avoir pris une
chute sur son adversaire, Léves­
que fut projeté en bas de l'arène
et il se blessa à une jambe, ce
qui mit fin au combat.

Logement à louer. — Logement
chauffé, pour bureau ou autre, si­
tué 164 rue de T Evêché, près de la
.gare. Pour plus de renseignement
s'adresser à 168 rue de l'Evêché,
chez;Mme Sénéchal.

■■#£
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<■■■•:i SOUMISSIONS
Dep soumissions cachetées se­

ront reçues par le soussigné jus­
q u 'à ^  heures de l'après-midi, le
18 septembre courant, pour la
construction d'une école au fau­
bourg St Robert Bellarmin.

Un dépôt de 5 p.c. est exigible
et une retenue de 10 p.c. sera
faite jusqu'à l'exécution parfaite
des travaux.

Le? plans et devis seront visi­
bles tous les jours de 9 h. à  5 h.

bureau du soussigné à  l'hôtel
de ville.

Les Commissaires ne s'enga­
gent pas à  accepter la plus bas­
se ni aucune des soumissions.

Geo. D'AUTEUIL,
Secrétaire-trésorier.

Rimouski, le 4 septembre 1941.
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Maigre une tempé- ]
rature incertaine, la soirée récréa- j
live, au profit de T église, eut lieu j
(dimanche, le 31 août. Une cin­
quantaine de paroissiens y prirent
part, et leur générosité compensa
pour la quantité: les recettes net-

DEPARTS : | tes furent de $70.00.
Tous les jours du 12 au 26 sept, j Travaux à  l'église. — Les tra-
1941. Limite de retour : 45 jours, vaux à  l’église sont sur le point
Billets valables pour voyager d'être terminés ; dans quelques

dans voitures ordinaires I jours il n 'y aura plus que les
Des billets d'excursion, valables bancs à  installer.

Soirée.
XV ô 4

A PRIX REDUITS
'

A TOUS LES ENDROITS DE :

L ’O U E ST  CA N A D IEN mm
au * M

;v
M K/ VI : - - v

5 •?
%»:ifDoux nouvelles écoles. — Le ■dans wagons-touristes, wagons-

salons et wagons-lits peuvent aus­
si être obtenus sur paiement d'un
léger supplément, en plus du ta­
rif pour place de wagon-salon ou
wagon-lits.

* %-::
Département de l'Instruction Pu­
blique fait construire, cette année,
deux écoles dans le rang de l'é­
glise ; celle du village est à  peu
près terminée, l'autre le sera sous

mm , j
ANNONCE DE NOUVELLE

SOCIETE LEGALE
Monsieur Paul-Emile Gagnon, a-

vocat, C.R., de Rimouski, annonce
la dissolution de la so-

■ >«U.

m / m
M: i . -h '' . I 't:

# 7peu. • ,  <que, vu
ciété légale Gagnon & Simard, il

formé une nouvelle société avec
fils Gilles, avocat, sous la rai-
sociale de GAGNON & GA-

p f
, VüiSlVoirie. — La confection d'un

chemin de pénétration, dans les
rangs ‘VIII et IX du canton Dali-

ROUTES. — Billets valables via
Port Arthur, Ont., Chicago, 111., ou
Sault Ste-Marie, mais par la même
route et la même ligne dans les
deux directions.

■

a
-son

son
GNON.

La nouvelle société qui occupe
les bureaux de l'ancienne société
Gagnon & Simard, dans T édifice
de la Compagnie de pouvoir, con­
tinuera une pratique générale ac­
tive devant toutes les cours, don­
nant une attention particulière au
droit corporatif, aux affaires de
commerce, collections, etc.

Tous les dossiers de l'ancienne
société restent la propriété de M.
Gagnon. _________________

■ i . S
mm

Les Papiers à Mouches t;.-. #
Arrêts en route permis à  tout en­

droit au Canada, au cours de l'al­
ler ou du retour, ou dans les deux
cas, en dedans de la limite du
billot, sur demande au Conduc­
teur ; aussi à  Chicago, HL. Sault
Ste-Marie, Mich. et à  l'ouest, sui­
vant les tarifs des chemins de 1er
aux Etats-Unis.

WILSONS
■m* 358

- 4 #
v'

À

FLY PADS
f

TUENT REELLEMENTRenseignements et billets sur
demande à F. Fortier, Agent du
Trafic-Voyageurs, Pacifique Cana­
dien, Gare du Palais, Québec, re­
présentant toutes les lignes de na­
vigation océanique ou encore
en s'adressant à  P. E. G Ingras. A-
gent de District, Gare Windsor,
Montréal, P. Q.

Un papier niera de» mouche» toute la
fournée e* chaque jour pendant 2 ou 1

papiers dans chaque paquet
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau­
vaise odeur. Bn venta dans les Pfcama.

FA mHommes de 30,40,50 ans a#*. - . T s e^  \  A
VOULEZ-VOUS AVOIB DE L’ENTRAIN T

-  s e f t s s e
60 an» A

riaa, le# E piceries a t les M agasins P■Mares
Contiennent e n  l a  s e r v a n t/  #Généraux.

• 10 CENTS LE PAQUET •
POURQUOI PAYER PLUS?

1 » ,  WILSON FL Y P A D C O ,H *U hm .< hA

f r a p p e z  à t o u t  c o u px \V o u s



5 septem bre 19 4 1LE PROCHES DU GOLFE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
LE DOYEN DU SERVICE ADMINISTRATIF DE LA PROVINCE DE 

QUEBEC EST EN FONCTION DEPUIS 6 5  ANS

Rlmouski
Un av is de la  Régie des Servi­

ces publics concernant la  loi 3 
Geo. VI qu i prescrit que  toute cor-

__J.-A. Lemieux, do Que- M ardi, le deux septem bre mil poralion m unicipale est soum ise
bec. ses jeunes filles Mlles Cécile, neuf cent quaran te-et un. à  une à  ia juridiction de la Régie pour .
M arie et M aud Lemieux et son séan ce  g énéra le  du conseil muni- une entreprise d 'aq u ed u c  ou d é- Q uébec. — (BUP) — M. Sigroid Gilbert, m essager-chef du Ca-
fils M. Benoît Lemieux ont visité cipal de la  ville de Rimouski te- gout, exploitée en  dehors de son binot de la province de Q uébec, a  récem m ent com m ence sa  55e an-

début" do la  sem aine la Rév. I nue à  l'hôtel de ville, à  B h. p.m . i territoire. née au  service du Conseil Exécutif. Il est depuis 65 an s  au  service
Soeur St-Pierre Damien, fille do sont p résen ts : MM. les conseil- Un av is de la  Régie des Servi- de la province. C 'est le doyen des fonctionnaires.
M. Lemieux, à  l'Hospice des 1ers Martin-J. L epage. G édéon ccs publics à  propos d ’une de- : M. Gilbert. « Sigroid » com m e on l'ap p e lle  fam ilièrem ent au
Soeurs de la Charité. Roy. A lbert M ichaud et Louis- m ande de M. J.-A. Lemelin. de parlem ent, a  com m encé sa  carrière com m e m essager du  lieutenant-

M. André-P. Robichaud, de Jacques Lepage, form ant quorum  M ontinagny, lequel veut exploiter gouverneur à  Spencer W ood a u  tem ps où l'honorable Luc Letellier
Lynn, M ass.. Mlles M adeleine sous la p résidence  de M. Mi- un service d 'au tobus entre R i-1 de Saint-Just était prem ier ministre. En 1887, il fut nom m é m essa-
Roy ét Irène G auvin, de G ardner, chaud , m aire suppléant, en l'ab- m ouski et Rivière-du-Loup. ger-chef du Conseil Exécutif. Depuis 55 ans, cet hom m e n 'a  p as
E U." étaient en ville, récem m ent, sence du m aire. Une lettre du M inistère des AI- quitté son poste. Il est le plus ponctuel des serviteurs et le sera  en-

— Mme Ulfranc Paquet et sa  La séan ce  est ouverte p a r  la  faires m unicipales déc la ran t que core longtem ps, car sa  san té  est excellente. Il est âg é  de 79 ans. 
jeune fille Suzanne sont de re- récitation de la prière. Le procès- ie règlem ent No 340 de cette mu-, M. Gilbert pourrait se v an te r d 'ê tre  l'hom m e qui a  connu
tour d 'une prom enade à  Kénoga- verbal de la  dernière séan ce  est nicipalité a  été approuvé. | personnellem ent le plus de m inistres pu isqu 'il a  servi sous 150 d 'en-
mi, Jonquière. A rvida et Q uébec. lu et adopté. Une lettre de M. le Dr M oreault. Ire eux depuis les débuts de sa  carrière.

__M. et Mme Hector Barsalou, Proposé et résolu  que les comp- député, et la  copie d 'une  lettre
de Victoriaville, étaient en ville, tes su ivan ts soient approuvés et du sous-m inistre de la  voirie avi-

î  &  s t JEm S !  c , .  -  « s r ï . ,  ,  v „
Turcotte. 35.70 ; Cie de Pouvoir, le p av ag e  des rues St-Pierre, Ste- couver, a  invente un peigne qui se rétrécit au tom atiquem ent et qu  on ra l dan s cette guerre 
17.88 et 1.28; La Cie Santerre, A nne et St-Jacques. I p«ut a ttacher à  la tondeuse électrique. Il dit que cet appare il éli- qu  on ne pourra  faire fortune p a r
Liée, 2989.80 ; Ferronnerie de Ri- Proposé p a r M. le conseiller m inera pratiquem ent tout le travail aux ciseaux  et rédu ira  d 'envi- l'accum ulation  des profits réali-
mouski, 1.32 ; Price Bros Co.. 36.- Louis-Jacques Lepage «I résolu de ron la moitié le tem ps p assé  dan s le fauteuil du coiffeur. Il y a 15 ses en tem ps de guerre,

cicns du Juniorat d 'O ttaw a. M. J. Y. Dionne. 10.30; Imprime- faire exécuter les travaux  pour an s  que M. M artel travaillait à  cette invention.____________________ ! Dans le second discours qu  il a

A l» m e  n m  cHflPMÂ»

- -  M. H m  C . . , ,  O uetlet. — ^  Z  ; ^
p laq u e  com m em orative sur la m aison ou il naquit le 14 décem bre conjointe de la C ham bre de corn- 
1850 à St-François de Beauce (Beauceville).

N O T E S  L O C A L E S 1 AU C O N S E IL  M U N IC IP A L DECLARATIONS DU MINISTRE . .  v „„ .
n c ç  nilAMPCÇ M II Ç| CV Ions p a s  nous endetter plus q u 'il
UCû riUflUUCù, m. ILûLCI n 'es t nécessaire , p a rce  que les

taxas qu 'ils faudrait Imposer a- 
p rès la  guerre pour faire honneur 
à  cotte dette découragera ien t 
d an s  une certaine m esure l'in itia­
tive, dont dépenden t notre pro­
g rès économ ique et notre p rospé­
rité.

Les taxes constituent le m eilleur 
m oyen de  faire p a rtag e r éq u i­
tablem ent le fardeau  d es  frais 
d e  guerre. — Nous devons trou­
ver une telle som m e pour faire 
la  guerre  qu'il faut à  la  lois tax­
er ju sq u ’à  la  limite du  possib le  
et em prunter tout ce  q u e  nous 
pouvons. — R evenus d es  riches 
et personnes à  l 'a ise  lourde­
m ent atteints. — Fortunes de  
guerre  im possibles.

au

« Troisièm em ent, les taxes cons­
tituent le m eilleur m oyen qui p er­
m ette de p a rtag e r équitablem ent 
les frais. En em ployan t cé m oyen, 
nous pouvons être certains que  
chacun  fait sa  part des sacrifices 
m atérie ls requis en  tem ps de guer-
re.

« Enfin, nous devons trouverEdmonton. — L'hon. M. I ls le y ,, , „
m inistre des F inances du C a n a d a . *?U  80mme ^  Qrgent pour

faire la  guerre, qu  il nous faut a
la fois taxer Jusqu 'à  la  limite du  
posib le et em prunter tout ce que  
nous pouvons. Nous ne pourrons 
m ettre un frein aux  dépenses d es  
citoyens et obtenir pour fin de  
guerre  tout le m atérie l et tous les 
ouvriers dont nous avons besoin.

L ’A R T  DU C O IF F E U R  EN S E R A  R E V O L U T IO N N E

est telle
Yves Dionne.

— M. G érard  Hudon, B.S.A., est 
revenu d 'O ttaw a où il a assisté à iuen réunion de l'Am icale des an-

que si nous p ratiquons à  fond ces 
doux m éthodes ».

M. Ilsley ajoute : « Les profits 
des corporations en  surplus sur 
ceux d 'av an t la  g uerre  sont frap ­
pés d 'une  taxe de 79 1-2 pour cent, 
si nous tenons com pte de l'im pôt 
sur le revenu  et de la  taxe sur les 
profits excessifs.

" Cette taxe très lourde sur le» 
profits (à peu  p rès la  m êm e q u 'en  
A ngleterre, où elle a  été réduite 
récem m ent de 10 à  80 pour cent), 
m ontre que si u n e  com pagnie

---------  La sûreté provinciale est sur la  « Nous avons m ain tenan t at- f u s a i t  °  augm enter ses profits
. .  _ , _ , ,  . , . . . .  , . . ... Un garçonnet de 11 ans. An- piste de quelques individus qui : teint la limite de notre faculté de g race  a  la guerre, le trésor s e m -

- M adam e Eugene Ouellet, de et M. Roch Tremblay ont p a sse  le qu aux limites sud de la ville, me- selm e Morissel. fils de M. Alphon- ont volé l'autom obile d 'un  c itoy-. production d ans un certain nom- p ° r.em  de prescIue ,ous leB b e "
Chicoutimi, était en visite chez M. d im anche a  1 Ile-Verte et a St-Ho- surant 40 p ieds de largeur p ar 625 se M orisset, a  été tué accidentel- en de Rimouski. M. M athieu Jean, bre d 'industries, et la pénurie de- neThces

31 M' Pleds, dc l0ngu(;ur' , el Son Horv lam ent d 'un  coup de carab ine, rep résen tan t de la com pagnie vient plus g rande ei inquiétante. L ?u  m lnis,re a io )1,e Sue “ f l l™*
ac- n e u r le  m aire est autorise a  signer m ercredi ^près-m idi. Le coup fut M assey  Harris. .. Plus de m atériel et plus d'ou- pro,d3 3° nt transform es en divi-

e 1 av e pour e au nom de °  tiré p a r m égarde  p a r son petit O n sem ble d 'av is que les au- vriers doivent m ain tenan t être Rendes, ^  n e,cb°P P e.n * P ° 8 a
frère qui, pensan t l'arm e vide, leurs de ce vol ont m ultiplié les em ployés pour fins de g uerre  ». tax3, car les bénéficiaires la  pale-
p re ssa  la détente en sim ulant une m éfaits depuis le début de la  se- Les frais de guerre du C a n a d a  ront'

—  attaque. La balle  déchira le crâne m aine. Suivant l'enquête  qui a  été a u  cours de la  p résen te an n ée  
de l'enfant. Le curé de la colonie, faite, les individus en  question au- fiscale s'é lèveront à $1,450,000.006.
M. l'ab b é  Jean-Paul Dechênes, ap- ra ien t d 'abo rd  volé une autom o- Il faut ajouter à  cela les frais or- 
pelé  sur les lieux, adm inistra les bile à  la  Baie St-Paul. Ils se se- d inaires du gouvernem ent fédéral 
dern iers sacrem ents à la victime, ra ien t ensuite rendus à  Rimous- qui s'é lèvent à  $468.000.000.
Une dem i-heure plus tard. Ten- ki, où ils volèrent, d an s  la nuit de Le gouvernem ent dev ra  aussi

Q uelques hom m es ont entre- lant expirait au  milieu de sa  fa- lundi à  m ardi, l'autom obile de M. trouver $900.000.000 pour p a y e r
pris la construction d 'un  m ur de mille éplorée. Jean. Ils pénétrèrent d an s  son g a- les fournitures de guerre q u e  le

~  M" et Mme Léo L esperance béton qui bornera  la  terrasse de C ’est le deuxièm e accident mor- ra g e  ap rè s  avoir b risé un ca rreau  gouvernem ent britannique a  ob-
M. Emile Richard et Mlle Ma- et leurs enfants sont ailes a  Que- ;a  rue St-Germain. du  côté nord, tel dan s la  colonie de St-Paulin et s'enfuirent avec le véhicule, tenues du C an ad a , et $2.700,000.-

deleine M aillé, de la J.O.C., de bec a  1 occasion des funérailles du Çes travaux  sont exécutés p a r le D alibaire cet été. En effet, il y  a sa n s  éveiller l'a ttention  du pro- 000 ou $2,800,000.000, et ce la  au  n ,e pa ,r  ̂accum ulation  des profita
M ontréal, étaient à Rimouski cet- sénateu r D.-O. Lesperance. M inistère fédéral des T ravaux à  peine un m ois et demi, un gar- p rié ta ire  ni des voisins. cours de la  p résen te  an n ée  lisca- v a l is e s  en tem ps de guerre,
te sem aine pour assister a  la  se- M. et Mme Henri M asson et publics. Le mur au ra  une largeur çon de 14 ans, Louis R ousseau, se Ils av a ien t précédem m ent po- le, pour répondre à  ces beso ins. “ , une  *°*3 *es taxes
m aine  d études jociste. leurs fils O rigene et Donald, de de deux p ieds et une hau teur de faisait tuer accidentellem ent p a r sé les p laq u es d 'enreg istrem ent Le gouvernem ent pa ie  comp- Pa Yee3, *28 revenus des riches et

Mlle A. Lévesque, d Albert- Q uebec, ont p a sse  une quinzaine (rois pieds. un cam ion en face de la dem eure de la  prem ière m ach ine volée sur tan t dan s une large  m esure par- . es Personnes a  a ise  se trouvent
ville, était en ville, au  début de chez M. Irenee Cote, de N a z a re th .------------------ ------------------- ------------  de ses p ar ents. celle de M. Jean, et jeté d an s  un  ce que « nous ne voulons p as  im pitoyab lem ent. réduits. Ce n»

ch am p  voisin les p laq u es  de cet- nous trom per nous-m êm e en croy- SOnt p as  eux qui volent *ôurs r0“
te dernière. Tout la isse  prévoir an t que  nous pouvons éch ap p e r Yenus augm enter. »
qu 'ils  prirent la direction de Ri- au jourd 'hu i aux frais de la  guerre  ~ . u ^ n r \ ï |n ( T ,T r l r n lu n m îp r

vière-du-Loup où ils au ra ien t en- p a r  des em prunts ». L IN u l NIUo m L I HANuAIo U
rouvert leurs portes celte sem ai- foncà un  ma:31asin1. pour Y ^ olcr " Nous nG Pouvons faire sup- Vichy. — (BUP) — C haque é-
ne. Hier c 'était la rentrée des élè- a iverses m archand ises pour horn- porter p ar d au tres p a y s  notre poquo a  8a mode- ot lo8 réalisa-
ves pensionnaires. A ujourd'hui, m ®3, . . fardeau , a  m oins que nous em- ^ons de la hau te  couture sont au-
les externes les ay an t rejoints, le .,Ils au ra len  com m is ce vol en pruntions d eux. C est m ain tenan t. jourd-hui plug jam als lnflu.

-  -  -  »  -  -  B

-  HEtHEE H
vinciale ay an t été a lertee . ses a- « Il vaut m ieux adm ettre ces C 'était une robe de b eau  stv l

après avoir étaient de p a ssa g e  à  Rim u s k i .la  sous la tente et heureux de T ex- RfmouskLM '.' T a b b é ^ P a h k e 'G a f-  S c h I T  d o n U a ^ p o Z l 2 i F  le n à n c iè ^ q liT è n  R e n ^ o m ^  en ^ ^ ô r c e a u x  ^ d'éToffe^ de^dihé^ 
p asse  ses v acances en notre vil- sem aine  derniere^ Ils oi.t visite pcrience m ilitaire qu ils ont acqui- la n , a bèni le m ariage  de Mlle signalem ent. 1 p a y a n t une fois pour toutes, d an s  “ ’n t ^  couleurs

. .  . .  leur tante Mme Alfred Ruest. de M a u cours de cet entrainem ent. M arie-Luce Poirier, institutrice, rentes couleurs.
~  MM; 5 1Zear= m  v Pf  Pomtc; a u -PDere- al,n3‘ gl( : d outres Le regim ent a la isse  a  Valeur- fiUe de NIme Alohonse Poirier, de 

Filhon et Henri-A. Martin iront a paren ts a  Price et Mort-Joli. fier 38 so ldats  qui s étaient enro-
St-Jérôme de Terrebonne, les 9 et

leur fille Eliane, leur fils Lucien et
fert de la licence de com m erce de 521 au cad as tre  de cette ville, et.Mlle Simone D'Anjou, qui sont

.allés visiter l'Exposition de Qué- Mme Ulfranc P aquet a Mine Emi- devant servir à  l'ouverture de la 
bec furent les invités a Q uebec de I® Therriault soit accordé. rue St-Laurent, entre les avenues
M. et Mme Noël Ouellet. Le conseil reçoit les commun!- M ichaud et Sirois. m esuran t 40 [ j f j  J E U N E  G A R Ç O N  T U E  D U N E P L U S IE U R S  V O L S C O M M IS

cations su ivantes : p ieds de largeur par 700 pieds de n r n i l i r n r i i r i i T
longueur; a insi que le prolonge- d ALLl Ul HNIl Hl M l N I

— M me Philippe Trem blay, ment de l 'av en u e  M ichaud à  par- 
Mlles Im elda, R aym ond, Yvette tir de la rue Notre-Dame jus-

merc-e d'Edm onton et du C an ad ian
Club.

Le ministre a  prédit que 
contrôle sur le dom aine économ i­
que serait plus com plet et plus 
direct.

le

— M. Louis-Philippe N adeau  a 
passé  quelques jours chez sa  m è­
re Mme A lphée N adeau, de Ri- 
vière-du-Loup.

et Mme A lphonse G agné, ces noré. Mlle Laura O uellet 
jours derniers.

— M. P lacide Bellavance.
Q uébec, a  passé  la  lin de se ­
m aine à  Bic et Rimouski.

— M adam e Emile M ichaud et mouski. est revenu  d 'O ttaw a où il ' 
Mlle M adeleine Bergeron sont de a assisté  à  une réunion de T Ami- 
retour d 'un  voyage à  Q uébec où cale des A nciens du Juniorat d'Ot- 
elles visitèrent l'Exposition provin- taw a.
ciale.

— M. et Mme A rm and Roy, de est retournée au  College de St- 
Lévis, en route pour la G aspésie, A lexandre pour poursuivre ses é- 
étaient en ville, ces jours der- tudes classiques.

C harles-Eugène Hudon les 
de com pagnaient.

— M. Lucien G agné, du b u reau  m unicipalité, 
du cam p militaire No 55 de Ri- Et la séan ce  est levée.

« Si nous tenons compte de la 
taxe sur les profits excessifs et 
de l'im pôt sur le revenu  des cor­
porations, et au ssi de  l'impôt pro­
gressif sur le rev en u  "des individus. 

. qui est de 96 pour cent pour les 
revenus les plus élevés, je crois 
que vous adm ettrez que la  poli­
tique financière d a n s  cette guerre  
est telle qu 'on  ne peu t faire fortu-

C O N S T R U C T iO N  D ’UN M U R  
DE B E T O N— M. Ernest Hudon, de St-Donat,

mers.

la  sem aine, en route pour Q uébec. Ils ont aussi visité leur nièce au  
— M adam e Antonio Boulanger, Sanatorium  de Mont-Joli.

M lles Alice et Angeline Devost 
sont re tournées à  Rivière-du-Loup Rgt de Q uébec, a  p a ssé  quelques 
ap rès avoir p assé  quelques jours jours en notre ville, 
en notre ville.

R E T O U R  D E S  " F U S I L I E R S M

R E N T R E E  D E S  E L E V E S— M. Yvon Desrosiers, du 22e
Le Régim ent des Fusiliers du 

St-Laurent » est de retour du cam p 
— M. Philippe Pelletier, de New- de V alcartier où il a  lait son en- 

— M. et Mme Ernest Bélanger, Bedford. E.U., est en  visite chez traînem ent annuel de 30 jours. Le 
de M ontréal, ont passé  la fin de se- des paren ts de Bic. Rimouski et Régiment était sous les ordres du 
m aine en notre ville, les invités de Luceville. Il est venu  rejoindre lieutenant-colonel J.-L. Houde, de 
M. A lphonse G agné, père de Mme son épouse, m ad am e Pelletier, ar- Rimouski.

rivée à  Bic il y a quelques sem ai- sait l'effectif autorisé.

Nos m aisons d 'éducation  ont

Le contingent d ép as­
sait 240 chc. Dans quelques institutions on 

com m ence l'année  p ar les exerci­
ces de la retraite.

Bélanger.
— MM. Alex et Gilbert Miller, hommes.nés.

— M. et Mme L.-P. Lemerise. dedu cam p 55 de Rimouski, 
sent la fin de sem aine à Bersimis Fall-River, M ass.,

Tous ceux de ces hom m es que 
leurs jeunes nous av o n s rencontrés ap res  

filles Jeannette, Doris et Cécile et leur retour se sont déc la rés en- 
— Mlle Laurette Banville est re- leur n ièce Mlle Lauretta Lam bert chantés de leur séjour d 'un  mois 

tournée à  M ontréal

pas-

M Â R IA G E  L A M O N T A G N E -P O iR lE Rchez leurs parents.

le.

St-Anaclot. et M. A déodat Lam on­
tagne. garde-forestier, fils do M. 
Forlunat Lam ontagne, 
mouski.

a uMlle Simone L a trie  est de re- lés pour service outre mer, soit 11 
10 septem bre, pour assister au  tour d 'une  brève prom enade à  dan s l'av ia tion  et 27 dan s l'infan- 
C ongrès A nnuel des M em bres de Q uébec. 
l'Association des M archands dé-

de Ri-
terie.

— M. et Mme Henri G authier et - M. et m adam e Lam ontagne rési­
deront à  Trois-Rivières.taillants du C anada . M. Jean-Paul G authier, de Mont- 

— M. et Mme M arcel Bisson (Si- real, ont p assé  la  fin de sem aine 
m one G agné.) de M ontréal, sont à  Bic, les invités de M. et Mme 
en v o y ag e  de noces à  Rimouski W alter Gauthier, 
où ils sont les invités de leurs

N O U V E L L E  C O M P A G N IE  DE 
T R A N S P O R T D E S  E X C U R S IO N N IS T E S  DE Q U E ­

B E C  V IS IT E N T  R IM O U S K I IM. René Godin, d'Halifax, esl 
g rands-paren ts M. et Mme Al- en visite chez sa  soeur Mme Er­

nest Desrosiers.

i:Une nouvelle com pagnie de j 
transport, enregistrée sous le nom 
de « Rimouski Transport » a  été 
constituée récem m ent à  Rimouski

phonse G agné. Une trentaine de dam es et de
jeunes filles de Q uébec ont passé  

j une partie de la journée de la 
j  Fête du Travail dans la  région :

elles ont visité Rimouski au  cours 
les com pagnies I de Vavant.midL

Bcaudet-Tra,.sport et V erreault-j V oyageant dans un gros auto- 
j Transport, celte com pagnie s oc- j bus> elles arrivèrent à Rimouski 
] cupera du transport, dan s la re­

gion, de toutes m archand ises ar-

et elle est m ain tenant en pleine ' 
activité.

Tout com m e7, estionnez
vos amis

%
% 7 ,

vers dix heures de l'avant-m idi 
, . . , . et. à  l'a ide  d 'un  guide, elles vi-

nvan t a  Rimouski p ar chem in de j  G èren t les principaux endroits do 
fer. La nouvelle organisation  des- j  la  ville, particulièrem ent les 
servira le territoire com pris entre m u n au |és  religieuses.
St-Simon et M atane, ju sq u 'à  Ste- 
Florence d an s  la V allée de la

I %
%

corn-%

m E X C U R S IO N  A LA M A L B A IEM atapédia.
Les prem ières dém arches pour 

l'é tab lissem ent de ce service ont de Bic sont revenus lundi m atin 
été faites, il y a dé jà  plusieurs d ’une excursion à la M albaîe. à  
mois, p a r la C ham bre de Corn- bord du •< Jean-Brillant ». Ils a- 
m erce des Jeunes. La réalisation  voient fait ce voyage afin d 'assis- 
du projet est due à  l'initiative de tor au  g rand  tournoi de golf qu 'il 
ses m em bres. y avait à  cet endroit en fin do

Voici un programme de "questions” que nous vous offrons. Ces 
questions concernent une industrie qui intéresse votre localité 
au plus haut point. Voyez si vous pouvez répondre à toutes les 
questions, puis posez-les aux membres de votre famille, à vos 
amis ou voisins.

Les m em bres du Club de Golf

1
\

m% sem aine.
Inutile de dire que la  tem péra­

ture a nui grandem ent aux exhi­
bitions organisées. M algré la 
pluie qui est tom bée presque san s  
interruption, les excursionnistes 
sont revenus enchantés de leur 
voyage, et ils ont apprécié  d a v a n ­
tag e  le confort que leur offrait le 
navire.

?
1 . Combien y a-t-il au Canada de moulins & pulpe 

et papier?

2 .  Dans quelles provinces trouve-t-on des moulins 
à pulpe et papier?

3 .  Combien de gens dépendent de l’industrie de la 
pulpe et du papier pour leur subsistance?

4 .  Quelle est l’industrie qui paie le plus fort montant 
d’argent en salaires au Canada?

I E L E C T IO N S  D E S  D A M E S  
D E L 'U .C .C .

%7j

Mme A lphonse Rioux, de Trois- 
Pistoles, a  été réélue présidents 
des d am es de TU.C.C., a u  cours 

; du congrès tenu à  l'Ecole N orm ale 
des Soeurs du St-Rosaire. Mme 

! Louis L évesque, de Rimouski, a  
été réélue vice-présidente, -et Mlle 
M arie-A nna C aron secrétaire. Le 
comité de surveillance a  été for­
m é de M m es A lphonse Morin, Ar­
sène Lebel et Trefflé Rioux, de Ri­
mouski.

C’est pour cela que le 
de Kuyper est le gin de 
Hollande qui se vend 
le plus dans la pro­
vince de Québec et 
dans le monde entier.

Ab

C O N C O U R S  D E  P E C H E  AU C LU B  
S T -L A U B E N T 1 .  83 moulins. 2 .  Toutes les provinces, sauf l’Ile-du-Princc-Edouard, 

la Saskatchewan et l’Alberta. 3 .  Avec les membres de leurs familles et 
leurs dépendants, Je nombre de ces gens se chiffre à un demi-million. 
4 .  L’industrie de la pulpe et du papier.

Le deuxièm e concours dos pô- 
I Au cours d-3 leur congrès, les cheurs du Club St-Lauront s 'est 

dam es ont entendu des causeries term iné d im anche soir. Il a 
qui furent données p a r M me Paul- cité un vif intérêt.
Etienne Lebel. de l'Isle-Verle. M. 
l'abbé  Léon Beaulieu, principal naît le résu lta t su ivant : prem ier
de l'Ecole N orm ale de Ste-Roso du prix, M. A rm and Pichet, de Qué- 
Dégelé. et la  révérende M ère St- j bec. une truite m ouchetée de trois 
Fortunat. d es  Soeurs du St-Rosai-1 livres et trois quarts ; deuxièm e 
re. La secrétaire. Mlle Marie-An- ; prix, M. C.-D. 
n a  C aron a  donné une  causerie  M ontréal, une truite do trois livres 
intitulée : « Le synd ica t local au  
service d es  d am es do l'U.C.C. »

sus-10 onces, 26 onces, 40 oncos.

1.05 *2.40 *3.45 Le tab leau  des pesan teurs don-
L’I N D U S T R I E  C A N A D I E N N E

DE m D iIIPE ET DU ÜâPIERDiilillé tri embout ville ou Canada tout la tuf* 
veillante directe de John de Kuyper & Son, 

Diililloteun, Rotterdam, Hollande.
M alhew son, de387 F

»72 I M M E U B L E  S U N  L I F E  M O N T R E A L

et neuf onces.
P lusieurs au tres am ateurs do 

pêche  av a ien t à  leur crédit des 
truites pesan t entre trois livres et 
trois livres et demie. Et la  pêche 

M  continue.

J;IilT
E N C E  DE 2 4 5  A N Si I J V Les conclusions de  cette belle 

journée d 'é tu d es ont été tirées 
p ar M. l'ab b é  Alphonse Belzile. 
aumônier de l'Association.
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